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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

IJ'attitndP, rlr- la Le 
Grande-llrPtagne ! 

Président de la République· La sen1a1ne <le l'Eµargne 

Les dépêches de !'Agence Anatolie ' 
nous apportent un écho de la déception 1 

causée en France et dans les milieux 

est de retour à Ankara 
La capitale a acclamé lsmbt lnonü 

d'opposition britannique par les décla- 1 Germece, 13 (A.A.) • Le Président de 
rations si nettes, si mesurées, par les-

1 
la République, Ismet Inënü, arriva ce ma­

quelles M. Chamberlain a constaté à 1 tin par train spécial à Çankiri. 
la Chambre des Communes l'absence 1 Se rendant au gouvernorat, il entra en 
d t t cli T contractuelle obli- 1 contact avec ~a population et les . fonc-

Conseil, M. Celâl Bayar, le ministre de 
l'intérieur Dr Refik Saydam, le Vali 
d'Ankara étaient allés à sa rencontre à la 
station ;Kalecik_ 

e ou e sposi IO~ . . _ tionna1res, et 11 prit note des besoins lo-
geant l'Angleterre a mtervemr aux co- eaux. 

Aprês s'être reposé quelques instants 
dans le salon de la gare, le Président de 
la République se rendit directement à sa 
résidence. tés de la France dans le cas où un con- 11 repartit à 12 h. 30 pour Ankara. 

flit interviendrait entre! ce pays et l'I- L'ARRIVEE A ANKARA LE RETOUR D'ERZINCAN 
talie. 

La désillusion est d'autant plus vive 
dans certains milieux parisiens que 
maints journaux s'étaient habitués de­
puis qµelques années à faire suivre tou­
tes les informations de politique géné­
rale européenne par quelques lignes 
traclitionnelles et immanquables an -
nonçant d'imminentes conversations 
d'états-majors franco-britanniques. 

Ankara, 13 (A.A.) - Le Président de la DES MINISTRES 
République, M. Ismet Inënü,est arrivé au- Ankara, 13 (A.A.) - Le train spécial 
jourd'hui à 19 heures par train spécial. transportant le ministre des Travaux pu­
rentrant de son voyage d'études à Kasta- blics, M. Ali Çetinkaya, qui a présidé à 
monu, lnebolu et Zonguldak. la cérémonie de la mise en exploitation de 

En gare d'Ankara, M. Inëinü a été sa-1 la ligne d'Erzincan, ainsi que les aut:es 
lué par M. Abclüihalik Rende, président invités, les ministres de la Défense natio­
du Kamutay, le maréchal Fevzi Çakmak nale, des Affaires étrangères, el de l'Ins · 
chef de l'état-major général, les ministres truction publique, arriva ce soir à 18 h. à 
et députés, tandis que le président du Ankara. 

- ·---------
La conference de la Tab10 h.onde 

UNE ALLOCUTION 
DE M. FA!K KUl<DOULU 

Le m1n1stre de l' Agriculture, l"a1k Kur­
doglu, a fait hier soir une Conierence à 
la radio à l'occasion de ia Semaine de 
!'Epargne. 

Apres avoir donné quelques expbcati011s 
d'ordre pbil0Jog1que, le n11n1stre s 'étendit 
longuement sur les mots c .E.pargne > et 
« bconom1e >. L 'oratt.:ur rappela le régi­
me cap1tula1re au cours duquel la mon­
naie turque prenait le chemm de 11étran­
ger. 

« L~ patrie, ajouta-t-il, se trouve aux 
Prises avec les besoins qui ne souffrent 
pas de retard et nous avons bt;aucoup de 
choses difficiles à faire. Il est malaisé de 
poursuivre une politique économique dans 
un pays qui n 'a pas été administré selon 
ses besoins économiques. Ma1grê tout, 
cette difficulté n'est pas insurmontab1e 
pour notre pays. Mais l'oeuvre qui reste 
à accomplir n 'est pas moins importante 
que celle qui a déjà été accomplie. 

Il termina sa conférence en déclarant 
Que la Turquie qui possède toutes les con­
ditions pour gagner sa grande cause, de­
viendra immanquablement le plus modèle 
des pays. 

Mais quelle que soit la surprise réel­
le ou feinte que l'on manifeste dans les 
rédactions parisiennes, il n'est pas inu­
tile de rappeler ce que fut l'attitude de 
la Grande-Bretagne depuis le 30 novem­
bre dernier, date à laquelle le comte 
Galeazzo Ciano, prononçant un grand 
discours de politique étrangère au Par­
lement, faisant une allusion aux caspi­
rations naturelles du peuple italien>. 
<Djibouti, Tunis, la Corse! • s'étaient é­
criés les députés fascistes donnant ain­
si une interprétation spontanée, immé­
ruate et non-officielle aux paroles de 

Ou déplore, 
lcsli11iens, 

les dans 
l'absence 

1nilieux pa- Le 
la S)'rie de 

-«-bëki;i )) 
amoureux ---·--

l'orateur. 
Toute de suite l'opposition britanni -

que avait tenté de réaliser un grand 
coup: faire décommander le voyage à 
Rome du cpremier• et de son ministre 

Jérusalem, 14 - Les journaux ara­
bes de Palestine s'accordent à affirmer 
que le grand muftu est le seul repré 
sentant autorisé des Arabes de Pales-
tine et insistent pour qu'il lui soit per­
mis de représenter ce pays à la prochai­
ne conférence de la Table Ronde qui se 
tiendra à Londres. 

Les journaux déplorent aussi que la 
Syrie et le Liban n'aient pas été invi­
tés à la conférence. Le journal cEI Li­
va> paraissant à Haiffa estime que le 

des affaires étrangères. Mais M. Cham- gouvernement britannique a commis u­
berlain n'eut garde de se laisser en - ne grande faute en n'invitant pas la 
traîner à une pareille décision. Au con- Syrie et le Liban à la conférence. cLa 
traire, il confirmait que sa visite au- ::iyrie, dit-il, avait le droit de faire en­
rait lieu et en fi,xait la date. tendre sa voix pour exposer que les in-

qui concerne les juifs en Palestine. Or, 
le pays le plus vo1s1n de la t'a1estme, 
géographiquement, historiquement et 
econom1quement, la ~yne, ne tera pas 
partie de la conférence. 

l::.n ettet, la !·rance n ayant pas rat •• 
fié le tram• reconnaissant 1·1naepe11dan­
ce de la tiyrie, le gouvernemem de ia 
Hepubhque continue à representer ce 
pays dans ses relat,ons inwrnauonales. 
IV!. Mac Donald avait annonce aux 1,,0111-
tnunes qu·une prucedure serait 1rouvee 
pour 1nv1ter la ~yr1e. Ues c.1e111arches a-
va1ent ete entreprises aans ce sens au­
pres du lolua1 a·ursay. 

Pour ce qui est des démonstrations i- térêts juifs sont en opposition avec les ne serve a etatlllr un protec.orat an­
taliennes, il se borne à envoyer le 3 dé- intérêts arabes.> g1a1s sur le monde arabe et notamment 
cembre, samedi, Lord Perth chez le Suivant certaines informations, une àans des zones ou la !-rance d ûb~ ""~­
comte Ciano cpour faire remarquer que divergence de vues aurait éclaté en • 
des incidents de ce genre peuvent a - tre Londres et Paris à propos de la 
voir des effets négatifs sur la possibi- participation de la Syrie à la conféren­

Il semble toute101s que la t'rance re­
doute que la conteaerauon env1sagee 

lité de collaboration des 4 puissances ce. 
de Munich. c C'est une affirmation de Le gouvernement britannique était 
bon sens - observe M. G. Ansaldo, désireux, en effet, de faire participer 
dans la c Gazzetta del Popolo • - et tous les Etats arabes du Proche-Orient 
qui n'a pas dû susciter de graves clis - à la conférence de Londres afin de don-

rets éconOtnlqUeS preponae1 un L!:lo, l"\US­

SI, le pres1dent au 1..011•011 >y ri on qui e­
ta1t parti pour Londres a- -11 ete rap­
pelé. Une motion ae protestation con­
tre ce fait a eté oèpos~e au 1-'arlemem 
de Damas. 

L AGITATION CONTINUE 

cussions>. ner aux décisions qui seraient prises La presse juive se montre très 1m -
Labouristes et libéraux ne se tiennent une portée engageant tout le monde a- press1onnée par le probleme oa la seniu­

Pas toutefois pour battus. Et nous as- rabe.On prête aussi à l'Angleterre l'in- rité ae la population a la suite de lare­
sistons alors au feu roulant de ques _ tention de réaliser une confédération crude..:ence du terrorisme. Le c l>arar. 
tions posées avant-hier au • premier • des Etats ar~bes dans un cadre consti-1 cite le cas part1cu11er de Haiffa ao11L 
Par les orateurs de l'opposition. Il suf- tutionnel qui reste à fixer. Ainsi, une les quartiers du port risquent d ~tr~ 
firait d'une parole imprudente, d'une des plus vieilles aspirations des natio _I coupés de la parti~ 1•ord de la ville. 
répartie trop vive du chef du gouver _ nal1stes arabes serait réalisée et, en é-1 Le maire de Ciazza a ete arrête. 
llement pour que le voyage à Rome, sur change, on pourrait espérer de la part' Deux arabes ont été condamnés à 
lequel il fonde tant d'espoirs en ce qui des Arabes quelques concessions en ce! mort par les tribunaux militaires. 

a trait à J'œuvre de pacification euro- Les preparatifs de 1 Expo­ LE PROBLEME DES COLONIES l>éenne, soit compromis ou tout au 
llJ. · ··1 od · 1 s1· t1011 de Home · , b 1 0ms pour qu 1 ne se pr mse Pus L\l. Chun1 e1· a Hl re1 U-.t ue 
dans l'atmosphère de sérénité incliapen- Rome, 13 _ Le Duce, accompagné par . 
Sable à son succès. Le <premier. se le secrétarre du Parti, les ministres de laj Se he1· pal Ul1 CO_gab t:llltlll 
borne à constater avec calme, mn.is a- culture populaire et des communications . 
Vec fermeté, l'absence de tout engage- a visité minutieusement les grands tra l Of Ill..,! 
llJ.ent d'assistance de la part de !'An- vaux pour le règlement des services ferro-

viaues de l'Urbe. Il s'est rendu à la Ro­
gJeterre en faveur de la France pour me Ostiense, à la Rome Tiburline, au Parc 
le cas d'hostilités avec l'Italie. Cette Prenestina, à la station de T"'mini et en­
fois, les frontières de la Grande-Bre - fin sur la vie Salaria où surgirn la nou­
lagne demeurent sur la Manche; elles velle grande station de distribution du 
lie sont pas sur les Alpes Maritimes et trafic, c Littorio •· Partout, il a ét~ salué 
Ill.oins encore à la ligne de démarcation 'par d ~rdentes manifestations. des equ1pes 

. . . d'ouvners. Après avoir expruné un vif 
C!U.i sépare la Libye de la Tunisie. : éloge au ministre Benni il a ordonné qu' 

1.1:. Chamberlain sait que les intérêts, aujourd'hui une double paie soit distri­
de la politique italienne ne sont pas en buée aux ouvriers. 

IL BLESSE LE FRERE DE SON 
RIVAL 

Le nommé Kàzim qui exerce la pro­
fe•sion de garçon, à Yenikapi, vivait 
lnaritalement depuis 6 ans avec la fem­
me Hatice. Le couple menait dans son 
logis de Kumkapi, avenue Ni~ca, No 
33, une existence sans nuage. Aussi, le 
malheureux Kâzim fut-il fort surpris, 
il y a environ un mois, en venant chez 
lui, d'apprendre que sa maitresse avait 
quitté le logis. Et ce qui plus est, des 
voisines lui affirmèrent qu'elle avait 
proc6dé à un déménagement en règle, 
emportant tous les meubles et aussi 
certaine malle que le frère de Kâzim , 
Muhlddin, lui avait confiée et qui con­
tenait 80 Ltq ., fruit de ses économies 
de toute une vie de travail. 

Ce soir-là, Kâzim dut aller à l'hôtel. 
Il ne dormit guère d'ailleurs, torturé 
qu'il était par les regrets, la colère, l'a­
mour déçu. 

SUIS-JE GARDIEN DE TA 
MAITRESSE? 

Le lendemain, il se mit à la recher 
che de la fugitive. Et il commença par 
s'adresser au gard'en de nuit du quar­
tier, ~ami!. Celui-ci le reçut fort mal: 

-Suis-je le gar<lien de ta maîtresse? 
lui dit-il.... Il consentit toutefois à dé­
clarer qu'il avait entendu dire que Ha­
tice était partie pour Izmir. 

Le charrettier qui avait chargé les 
meubles de Hatice, confirma le rensei­
gnement. 

Toutefois, des voisines confièrent à 
l'infortuné Kâzim qu'elles avaient sou­
vent surpris la maîtresse en grande 
conversation avec ce même cbekçi> à 
qui il avait cru devoir s'adresser et qu' 
on avait tout lieu de croire qu'elle a­
vait pour lui des faveur •. , 

Kàzim voulut s'adresser à la police , 
mais on lui fit observer que les pré -
somptions étaient beaucoup trop va -
gues et inconsistantes pour justifier 
une intervention. Il fallait ruser. 

EN CAMPAGNE 

A la mosquée de Daltaban, où ~ami! 
passait habituellement la nuit, un de 
ses collègues déclara à K;..Zlm qu'on ne 
l'avait pas vu depuis quelques jours. 

Un commentaire de '·Stefani" 

L'atmosphère de con1préheusion el 
'-le t•é\'is1on pacifique 

Rome, r 4 (A.A.) - Le rédacteur diplo- ou style Benès qui ne JXJUrrait qu'amener 
malique de l'Age#nce Stefani écrit : de nouveaux et très graves risques. Si le:) 

La France avait eu l'illusion que les intransiAents misent donc sur la clarté de 
naturelles aspirations italiennes ne ren- la solidarité de guerre de la part de la 
contraient pas la faveur de l'autre pôle de Grande-BretaAne féquivoque est éclaircie 
/'a.'Ce. La presse judéo-démo-ploutocrati- en temps opJXJrtun. L'Angleterre ne se lia 
que avait même affirmé, avec ~n Arotes- pas et ne se juge pas enAa~ée à ruder tru­

que bruit haQituel, que de nettes opposi- Jitairement la France contre r Italie. Ce., 
tions s'étaient manifestées à Berlin, mais claires notes londoniennes provoquèrent 
une douche froide arriva de la part de la une réaction de mécontentement à Paris. 
presse allmande qui se déclara nettement Cette déception JXJUrra être bienfaisante s 
favorable au droit et aux revendications elle réussit à enrayer la repri~ des cou· 
de l'Italie. On avait é§alen1ent essayé d' - rants démoc.rato-bellicistes qui s'efforcent 
accrocher J'AnAleterre à la politique d'in - encore, après Munich, de s'opposer à une 
compréltension et d'intransigeance de la

1 
paix 1uste et prétendent faire remonter Je 

France, mais une autre douche froide ar-1 cours de l'histoire vers Versailles. 11 y a 
riva de Londres sur les ardeurs gauloises. des problèmes qui réclament une solution 

M. Chamberlain déclara, en effet, de- dans une atmosphère de compréhension 
vant la Cha.m9re des CommuneR, qu'il n'e- et de rev1s1ons pacifiques. C'est une mé­
xîste aucun engagement spécifique obli- thode qui s'imJXJse pour rendre l'harmo­
Seant l'Angleterre à fournir une aide mili~ nie et la force à !Europe après vingt ans 
taire à la France. de fautes et d'injustices. Le temps dira si 

Voilà la réalité dont fÎOÎ\1ent tenir comp- /a France veut se rendre compte des temps 
te tous ceux qui se proposaient, en Fran- nouveaux et des nécessités qui s'imJXJsent 
ce, d'attacl1er la Grande-Bret<Jgne à une pour ID co-existence dans la nouvelle Eu­
JXJli!ique cfin~ompréhension, de htûne, del rope. 
menaces, à une politiq_ue style Poincaré . 

M. Ghamberlain a foi er1 la paix 
... ... ~.-----

1 c bilan de-; I~ d t· rniers n1ois est s·1tisf ai sa nt 

Landes, 14 Le c Premier • a prononcé Repondant aux critiques qw lw repro-
hier à Gosnor Housc, à l'occasion du ju- chent de iavor1ser le tasc1sme ou le naz1s­
bilé de l'Association des correspondants me, l1 dec!are qu ·11 serait absurde ae com­
de ta pre~c étrang~re, le discours que l'on promettre les relauons des nations pour 
attendait. Il a procédé à un exposé géné- ats quesuons de regrmes appeles necessa1-
ral de son action politique étrangère de- 1~mmt à évoluer et a se transtonner com-
puis sa venue au gouvernement. me toute chose humaine. 

M. Chamberlain a rappelé comment ses L'orateur dit aussi que la politique d 'a-
collègues et lui ·m ême, sous la pression pa1sement swvie par la Grande-.t:uctugne 
croissante des événements, ont été amenés n exclut pas les armemtnts n1<.US J.1..:s com­
à choisir entre les deux altematives qui mande au contraire. 
s'offraient : se livrer à une fiévreuse pré- Le < premier > termine en exprimant sa 
paration en vue de la guerre; recourir à foi w la paix. « hn tait, d1t-1l, nos rela­
des contacts personnels en vue de sauve- bons avec 1a to'ranct.: sont s1 étroites qu tl­
garder la pRix. L'orateur ne cherche pas les depassent les simples oohgabons lé­
à s'excuser d'avoir choisi la seconde solu- gal(;s et sont fondées sur l'i<1ent1te des in· 
tion. terets. S1 l 'on a reussi dans cette n1esure 

Il rappelle qut> i•1rant les 12 derniers à limiter les chances de guerre possibles, 
mol·s cinq ura:1ds acCO!"dS internationaux ,. 1 1 

b pourquoi n 1r1ons-nous pas p us 01n, 
ont été signés, dol" t trois entre des Etats pourquoi ne parv1enctr1ons-nous pas â un 
totalitaires et des démocraties. Ce sont oegré tel d 'entente entre les peuples que 
l'accord entre la Grande-Bretagne et l'E- nous pournon> déposer tous nos armes 
tat Libre de l'Eire qui met fin à une lutte pour nous consacrer au bien-être de l'hu­
séculaire; les accords ang1o-italiens qui nianité? je crois que cet objectif pt:ut 
ont eu l'heureux résultat de rétablir entre être atteint si nous avançons avec un cou­
les deux pays une amitié traditionnelle ; rage inébranlable et une 1oi sans. mélange. 
l'accord de Munich qui, quoi que l'on en L'ABSENCE DES ALLEMANDS 
ait dit, offre l'avantage de substituer la 
discussion an recour< à la force pour la Londres, 14 A.A. - L'ambassadeur 
révision des tr!tités; le • ceux dé<.larations d'Allemagne ainsi que les correspon -
anglo-allem•1nde et franco-allemande et dants de" journaux allemands ne par­
enfin le trHi.té de commerce avec les Etats-
Unis qui ;léborde le cadre de ses di<;pesi- ticipèrènt pas au banquet de !'Associa­
tions et a"5ume la portée d'une manifes- tion des Journalistes 1'.'trangers auquel 
tation de l'amitié anglo-américaine. ils avaient été invités, parce qu'il a -

M. Chamberlain a dit ensuite dans quel vaient eu connaissance du texte du 
esprit et avec quels espoirs loro Jfalifax discours dans lequel M. Chamberlain 
et lui-même iront à Rome. Il expnme la 
certitude qu'il parviendra à s'enten.:lre a déplore que ces derniers jours plusieurs 
vec M. Mussolini sui t~ules le« q11·.<tion• journaux allemands aient publié de vio­
intéressa'1t les ·Jeux l'"Y'· lentes attaques à l'adresse de l'ex-pre-

M. Chamb•t;lein ~e.i:'"'t' l'att;::u-Je de la mier ministre M. Baldwin à propos d'u­
presse allemande qui se livre à des atta- ne de ses récentes déclarations con -
ques contre les personnalités britanniques cernant la question juive. 
les i>lu_s_ém_in_entes. ---------,_..!.---=- _ ~------

M. anllni à Essen LES MASQUES A GAZ EN ITALIE 

Rome, 14 (A.A.) - Les pmpriétaire. 
Berlin, 14 - Le ministre Lentini est ar- d'in1meubles et hôtels, les instituts touris­

rivé hier à Essen. La bienvenue lui a éL .... , tiques, les entreprises de transl>C:'rt, les of­
souhaitée par le bourgmestre « au nom uc f1ces d assistance et de bienfaisance, les 
la ville où sont fondues les amies du industriels du spectacle, les bureaux d·a­
Reich >. vocats, m&iecins, ingénieurs, etc. sont o 

conflit avec ceux de la Grande-Breta- ---o---
&'n.e. Ceux qui ont pu croire le contrai- LE CONSEIL DES MINISTRES 

Londres, 13 - A la Chainurc ut:s Com­
munes, le député Sandys a mvJ.te M. 1~. 

Chamberlain à déclart:r Qù<:: jt= gouvtrnc­
ment n'entrera pas en ntgociat~ùn~ a'1ec 
des puissances étrangères au su;et ae la 
cession de n·1mporte quel ..:erri1.lJlre, pro­
tectorat ou mandat bntann1que sans avoir 
d'abord reçu le c011sente111t:nt de la Chain­
bre. M. Cha~beri.am a réponuu q1.i"1l n 'a 
rien à ajouter aux déclarations que le mi­
nistre des Colonies a faites dans son der­
nier discours. 

M. Sandys a fait alors observer QUL M. 

- Je cro's, clit c.;t informateur hé -
névole, qu'il a une liaison. Et dans ces 
conditions il lui a fallu prendre un Io- LE CALME REGNE SUR LES 
gement. Cette fois, c'était bien la bon- FRONT D'ESPAGNE . 

bÎigés de pourvoir leur personnel et tau• 
ceux qui doivent déployer l'oeuvre de pro­
tection anti-aérienne, de masques anti­
gaz, pas plus tard que le 31 courant. re, malgré l'entrée en vigueur des ac- ITALIEN 

Cards de Pâques, se sont trompés. D'au- Rome, 14 - Le Conseil des ministres se 
tl'e . t d • •t, im _ r~unit cc matin à Palazzo Vininale sous 

. Part, consc1en es necessi es la présidence de M. Mussolini pour l'exa-
~liales de son pays, il n'est disposé à I men du budget de 1939-40. 
accorder à personne une signature en 
hlanc pour la défense permanente, au- sion cliplomatique par laquelle il ré 
totnatique et immanquable d'intérêts pond à ses inte~locuteurs. 
~Ili ne se seraient pas strictement iden- Et nous demeurons convaincus qu'il 
~q\les à ceux de la Grande-Bretagne. y a autre chose aussi en l'occurrence; 

.llfin, il s'est rendu compte qu'une ré- un réel service rendu à la paix euro -
"ision européenne s'impose et il a dé - péenne, une contribution à la détente 
~ontré à Munich qu'il ne la craint pas; générale, car toute intransigeance dan­
~ a prouvé avec quel esprit positif et gereuse qui a~rait pu ~tre alim.en;ée et 
e loyauté il entend y contribuer. C'est soutenue par 1 espoir d un appm d outre 

to11t cela qu'il y a dans la phrase brè- Manche se trouve de ce fait conjurée. 
~e. lllais pleine de sagesse et de préci- O. PRIMI 

1 

Malcolm MacDonald n'avait pris aucun 
engagement dans ce sens et insiste pour 
que le président du Conseil fasse la dé­
claration qu'il lui demande. 

ne piste. Mais Kâzim ne put obtenir Salamanque, 14 A.A.- ~- commuru-
l'adresse du cbekçi• . 'qué du grand quartier general pubhé 

Ce müezzin était un personnage eau- la nuit dernière clit 
M. Chamberlain répond alors : 
- Je ne puis pas prendre un tel 

gement. 

enga- être te renseigner. 

1 

Ce müezzin était un personnage cou­
teleux. Il voulut savoir les raisons pour 

BOUCS EMISSAIRES ... ! 
lesquelles cet in.connu s'in;éress~it tant 
au cbekçi> ~anul. Notre heros mventa 
séance tenante une histoire assez vrai­
semblable. 

Rome, 13 (A.A.) - Le Messaggero ap· 
prend que dans tous les territoires sous 
mandat français on congédie les ouvriers 
italiens qui ne se font pas naturaliser 
français. Un grand nombre d'italiens qui 
se refusent à abandonner leur nationalité 
se voient donc chassés de leur place de 1 
travail. 

- §ami!, dit·il, a des parents qui 
sont venus de la province. Je veux le 
prévenir ... 

- Attends ici, j'irai le chercher. 
(La suite en 4ème pa!I•) 

Rien de nouveau à signaler sur les 
düférents fronts. 

UN ACCORD NIPPO-MEXICAIN 
SUR LE PETROLE 

Mexico, 13 (A.A.) - La Prensa annonce 
1a signature imminente d'un contrat nip­
pa-mexicain relat.i.f à des exportations de 
pétrole en échange contre d'autres mar­
chandises. Le contrat envisagerait des en­
vois de pétrole mexicain au Japon pen­
dant une période de vingt années. 

Les 1ninonté · al1t'n1ant1es 
Lli 'fchéco~lovaquie 

Prague, 14 (A.A.) - Le président du 
Conseil tchécoslovaque, M. Beran, adres· 
sa une lettre au chef du groupe parle .. 
mentaires des Allemands nazis de Tché­
coslovaquie, le député Kundt, réaffirmant 
sa volonté d'aboutir à un juste règlement 
des rapports entre les Tchécoslovaques et 
la minorité a11emande et se déclarant con­
vaincu que la volonté de collaboration tn­
tre le gouvernement de Prague et le chd 
de la minorité, permettra de jeter des ba­
ses solides pour la paix : entre les nations 
tchécoslovaque et allemande. 
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LA PRESSE TURllUB DB ~B MA TIN 1 LA VIE LOCA E Presse étrangère 
Monnaie de singe elle, sinon l'enfoncer ? Et l'histoire, mê­

me récente n'aura rien appris à ceux qui 
C'est du mon6me du quartier Latin en ont fait l'expérience à leurs frais. 

Développons les capacités 
de consommation 

Nous sommes, écrit M. Zekeriya 
Serte/, dans le. Tan, en pleine semaine 
de f Eparllne : 

Nous encourageons la nation à faire des 
économies. Faire des économies est utile 
à plusieurs égards: C'est songer à l'avenir; 
c'est démontrer que l'on a foi en la socié­
té, c'est prouver que l'on gagne assez pour 
pouvoir mettre quelque chose de côté, c'est 
contribuer à permettre à la collectivité de 
constituer de grands capitaux. Bref, l'é­
pargne a ~aucoup d'avantages au point 
de vue individuel comme au point de vue 
social. Et on a raison d'y inciter le pu­
blic. 

Ma1s un homme civilisé, cela signifie 
un homme qui vit bien. Et pour bien vi­
vre, il faut dépenser. Pour bien dépenser 
il faut gagner. 
Là où la nation a une grande capacité de 
consommation, ses capacités de produc­
tion s'accroissent. Cela signifie une plus 
grande activité industrielle, c'est à dire de 
plus grandes possibilités de travail. 

M. Celâl Bayar l'a dit, dans son 
cours d'ouverture de la semaine de 
pargn~: 

dis· 
l'E-

« En 1937,. la consommation générale 
s'est élevée à 369 millions. Tandis que 
s'accroissaient nos importations, les im­
portations augmentaient également, c'est 
à dire que nos capacités de consomma· 
tion se sont accrues. Cela, c'est évidem­
ment un bonheur. > 

Le degré de civilisation d'un être hu­
main se mesure à l'abandonce de ses be­
soins. Les besoins de l'homme primitif 
sont simples et primitifs. Il lui suffit pour 
vivre d'un kilo de pain par jour et d'une 
baraque où sa'briter. Mais les besoins d' 
un homme civilisé sont multiples et di­
vers. L'électri~ité, la radio, le gaz d'éclai­
rage, le cinéma, se bien vêtir, se bien 
nourrir, être bien logé, la musique, le 
théâtre figurent parmi les besoins naturels 
d~ l'homme civilisé. Pour les satisfaire, il 
accroît sa consommation. D'où une aug­
mentation de sa production. 

Nous sommes dans la nécessité d'ac­
croître ,1.;. besoins de la nation, de déve­
lopper ses capacités de consommation afin 
d'élever son niveau de civilisation. 

Par conséql}ent, plus qu'à épargner, 
c'est à améliorer son c standing > de vie 
que nous devons l'epcourager. Et c'est 
lorsque nous aurons habitué nos concito? 
yens à vivre comme des êtres civilisés, 
qu'il faudra songer à leur prêcher l'épar-
gne. 

Les chE>rnins dl· fer tn rcs 

sa volonté par la France. L'Italie a jugé 
de tout temps que la Corse était ratta­
chée par les liens de la race au territoire 
italien. En outre, Tunis et la Corse ont 
une importance stratégique en Méditerra· 
née. Les Italiens voient Tunis et la Cor· 
se comme un poignard dégaîné entre les 
mains des Français. 

L'Italie compare la question de Tunis à 
celle des Allemands des Sudètes. Elle de-
mande pour le moins une administration 
privilégiée pour les 120.000 Italiens qui y 
sont établis. 

La question de Djibouti vient au se -
cond rang. Le côté le plus important en 
l'occurrence est celui du port et du che -
min de fer. Elle avait déjà demandé l'un 
et l'autre à la Conférence de la paix, à la 
fin de la grande guerre. Eli<" avait essuyé 
à l'époque un refus complet de la part de 
la F-rance. l\iiiaintenant l'Ethiopie, qui for­
me l'hinterland du port, est aux mains de 
l'Italie. Et les Italiens estiment avoir de 
ce fait le droit d'élever leur voix avec plus 
de force. 

La question du ca~al de Suez vient au 
troisième rang. Depuis que l'Ethiopie est 
devenue une colonie de l'Empire italien, 
1'1ntérêt que l'Italie porte au canal s'est 
accru. Au point de vue du volume de 
tmfic le pavillon italien vient au second 
rang. En revanche, l'Italie n'a aucune po. 
sition au sein de l'administration du Ca. 
nal. Elle demande à entrer dans le Con­
seil d'administration aux termes des dis­
positions de l'art. z4. Elle est d'avis d'ail­
leurs que le principe même de cette ad­
ministration doit être modifié. 
Parlant de ces diverses questions la revue 
Informazione Dîp/omatica ajoute les ob­
servations très signüicatives que voici : 

- Ou ces questions seront réglées au­
jourd'hui par la voie diplomatique ou l'I ­
talie les réglera par ses propres moyens. 

Il reste une dernière question qui n'a 
pas été mentionnée lors des manifesta· 
tions à la Chambre italienne et qui, par 
ordre d'importance, vient avant la Tuni­
sie et la Corse : l'Espagne. 

Les électio is yougo.,!a ves 

LA MUNICIPALITE jugé, faute d'une offre suffisante. Il 

LA PLACE D'EMINONU \ en est de même pour certains _au:res b~-
D'ici trois jours, les pierres et les tea~ trop ~i~ux. P01;'1" pouvoir_ etre re­

gravats qui encombrent la place d'E- I pares. Il a _ete demde de les demo!J.r et 
nun,onu auront disparu. La Municipali- de les utiliser comme vieille ferraille 
té paiera les frais de ces travaux de 1 pour les hauts fourneaux de Karabuk. 
déblaiement mais en réclamera la res- On en fera de même, à l'avenir, pour 
titution par 'les entrepreneurs. Ceux-ci nos_ divers bateaux marchands au fur 
seront soumis en outre à une amende et a mesure qu'ils seront mis hors de 

qu'il s'aAit, sous ce titre dans Je « Mes- « Quand l'Italie est entrée en guerre -
sassera > du II courant. écrivait Georges Sorel en février 1927 -

pour avoir négligé les obligations qui 
leur incombaient à ce propos. 

On démolira également ces jours-ci, 
un immeuble se trouvant rue Helvaci, 
derrière l'emplacement occupé anté -
riéurement par le Valide han et dont 
les pans de murs menaçaient de s'é· 
crouler. 

Enfin on attend la décision du tri -
buna!, qui est paraît-il imminente, au 
sujet des édifices se trouvant sur la 
rangée de l'ancien Bon Marché de Sa­
lonique pour entamer leur démolition. 

L'ENSEIGNEMENT 

POUR LES ENFANTS DES 
OUVRIERS 

service. 

Venise à la France ... Le paradoxe ré-1 elle crut ~ue l'occasion propice. s'otfrait 
pond, cette fois-ci, au senbment intime, à ~lie de s élever au rang de vraie grande 
a la pensée seorete et concorde des clas- pw._ssance, de se mettre en cond1non de 
ses polltiques d outre-Alpes. Cela peut tnuter à l'égalité a~ec la 1''~ance et 1' An­
sembler une farce, mais c'est un vieux gleterre. On espérait que 1.ernp1re mécb­
progr.amme : toute l'ltalie à la !"' rance ! terranéen aurait été réparti avec équité 
On regrette l'humble Italie de jadis, co- entre !'Angle.terre, la l4'rance et l'Italie. 
lon1e virtuelle de la 1'"'rance éblouie par la Beaucoup osaient espérer que la lég1sla­
lwn1êre de la .r·rance sat~ee de franco- tion tunisienne elle même (qui considère 

LES LIGNES DE L'ETRANGER pnihe maçonruque, d~ littérature de mo- les ltal!ens sur le même pied que les Chi­
La construction des six grands pa- ae et ae gouts lrançws, lllcapaol~ de réa- nois) aurait été radicalement revisee_ à l'a­

quebots commandés par la JJeniz Bank grr aux spou.ations ae l'unpenal1sme fran- vantage des colons itahens . . Le texte d.u 

Ali La 
1 

rais Çesc celle-la l' !tahe que !"on prétère pacte de Londres du 26 avril 1915 iusti-en emagne progresse. coque de • · • 1 ·t t • M · d 1 , . celle à laquelle on vouarait retourner. Les 1a1 cet e esperance. ais quan e mo-
3 d entre ces batJments est achevee) 1 ts d . L . ment vint de l"apphquer !'!talle a eu la , . _ . came o u quartler atin sont mollls ' 
et 1 on procede a la pose du pont am-llacetieux et plus cohérents avec le passé surprise d'être traitée non seulement sans 
s1 que des superstructuresç les 3 au . qu ils ne vouaraient le paraitre. ~1enveillance mais ... sans la ~ollldre jus· 
tres n 'ont pas encore été lancés. Ces 1 .... 11 Y a eu une déclaration l<ibbentrop- ti~e >. Dans k meme éc:i;t Georges Sorel 
6 bâtiments sont de 5000 tonnes. On Bonnet qui démontre la bonne volonté des !rusait allusion à. ce qu .avwt dJt le Dr. 

d 1 d• -1 - Hirron, grand ami de Wilson, dans une 
escompte que les tro~s premiers du lot puissances e ax_e - e immer toute raison . . . . ' 

. oe soupçon et d 'mimitié pour les ques _ interview- à un Journal viennois . ~ L lta-
e:treront en service au prmtemps pro- bons quelles considèrèrent comme défini- lie veut atteindre le Br";""ero pour entrer 
c am.. tivement reglées. L'assurance solennelle du en contact direct avec_ l Allemagne, desti­
))eux bateaux ayant peu servi et à l'é- 1<eich aurait dü, logiquement, induire la née à deverur son alhée naturelle >. Et 

tat presque neuf seront achetés au Ca- !'' rance à travailler pour la paix en témoi il observait : « L'Allemagne et l'italie sont 
nada. gnant de sa volonté de définir avec un é- les deux pays d 'Europe aans lesquels le 

Les études qui étaient faites par le Dès l'arrivée de ces divers bâtiments, 
ministère de l'instruction publique au on compte entamer, l'été prochain, l'ex­
sujet des garderies à créer pour les ploitat10n de lignes commerciales avec 
enfants des ouvriers ont pris fin. Un !étranger. La ligne d 'Alexandrie vient 
règlement est en voie d'élaboration à ce à cet egard au premier plan. On es _ 
propos. Ces garderies seront créées compte qu'elles commencera absolu­
dans les zones où les familles ouvriè- ment à tonctJonner des li:l::lli. On y af­
res sont nombreuses et dans les écoles îectera deux grands paquebots. 
où l'enseignement est 
eaux qui leur seront 
chauffés en hiver. 

gal esprit d 'équité et de loyauté les autres travail est le plus tenace, le mieux dis­
quesbons vitales également qui la sépa _ cipliné, moins sowrus que partout ailleurs 
rent d'avec les puissances de l'axe. (Juel- à la c routine ::t un rapprochement des 
le illusion! La }!'rance 8 cru pour de bon classes ouvrières des deux nab.ons serait 
qu'avec la signature de la déclaration de très naturel. Si un rapprochement italo­
.l-'aris, elle avait acquis la plCl.ne possïbi- allemand survint on ne pourra pas nulle­
hté de réagir contre les demandes légtb- ment en faire grief à !' italie, parce que 
mes, avec une politique d 'arrogance et de !'Entente aura payé ses énormes sacrifices 
provocation. .h;.Ue est de ces JOUrs·ci la avec ce que nos pères appelaient la 
Jectre par laquelle le député Mistler, ex- « monnaie de singe >, c'est-à-drre avec des 

mixte. Les Io- oun.istre et président de la comrrussion grimaces •· ' 
affectés seront LE CONTROLE DE LA NAVIGATION 

Il s'agit en l'occurence, non de pou­
ponnières, mais de salles où l'on pour­
ra donner abri à des enfants de tout â-

des affaires étrangeres au Palais-Bourbon, C'est cela qu'écrivait,avec un esprit pro-
A la suite de l'odyssée récente du No constate que les revendications de !'Alle- phétique, le penseur français à l'aube de 

68, du §irket Hayriye, demeuré en pan- magne ne visent plus la frontière du Rhin l'après-guerre. Maintenant, le peuple ita­
ne, plusieurs new·es durant, au J:Sos _ et en tJ.re ces déductions : « Prenons acte lien, devenu l'un des forces les plus puis­

et au lieu de nous considérer un pays dont santes qui o~rent dans le monde, dernan­
pnore, la dJrecuon du Commerce Ma.- la tâche est lime, rappelons-nous que no- de ce qui est dü à sa dignité, à son droit 

ge. Ils y trouveront des livres, des re- ritune a renforcé le controle technique tre expansion est lom d'être terminée, que historique, aux besoins de son Empire. 
vues qui leur assureront des lectures auquel sont SOUilllS tous les vapeurs notre empire colonial est loin d'être or- Et cette fois-ci, par bonheur, personne ne 
intéressantes et instructives ainsi que y compris ceux qui exercent leur ser- gamsé. On a déJà compris -que les cla - peut lui répondre en monnaie de singe. 
des jeux. Leurs parents, en allant le vice dans le port. Considérant que la meurs de Montecitorio et de la rue prou-

. ·1 1 li , plus petite lacune peut entraîner des vent seulement que l'Italie sait bien que, 
Commentant le résultat des élections matm au traval es ·vreront a ces moins préoccupés sur le Rhin nous nous LJ ' d B 1 " 

co · f t ' d ne enc1 uete e · eyog~ u yougoslaves, M. Nadir Nadi écrit dans Je gardeTies et les reprendront le i;oir, a- nsequences or graves, on proce era occuperons davantage de !'Afriqµe du 
c Cumhuriyet > et la « République > ; près l'achèvement de leur journée. à intervalles régullers, à une révision Nord >. Avez-vous compris ? M. Mistler L 

L'ère que nous vivons exige du mouve- Les directeurs de l'enseignement et très munitieuse de tous les bateaux.El) a quelque autre cri paradoxal à ajouter a 
ment et de la vitalité. Or cela ne peut les directeurs des écoles auront la hau- ce qui concerne le cas du No 68, une à ceux lancés lors du petit carnaval du 

vie est chère 
Istanbul être assuré que par l'un.ion nationale. li · Il - - , Quartier Latin te main sur ces institutions, On y af- enquete est en cours. a ete etabh • 

faut aux communautés une clauvoyance 1 
telle qu'elles soient à même de trouver le fectera de préférence la surveillance que le navire a été paralysé par une a- Puis, il y a eu la douche glacée. Berlin 
chef qui les conduira vers le succès par le des enfants à des professeurs ayant dé- varie du gouvernail. Une roue dentée s'est empr'essé de préciser que la « main 
p\us court chemin. Nos amis Yougoslaves jà dirigé des camps de vacances ou des était depws longtemps endommagée et hbre > dont parlaient des feuilles pari- ' 
ont trouvé ce chef depuis trois années et · rdi d' nf t Il · }' d d t 1 f ·t • Slennes, comme d'un fait acqws, était ni . , . Ja ns e an s. s recevront une re-

1 

on se eman e commen 1 se a1 qu plus, ni moins que la mQlO forte prêtée 1 
demi, en la personne de 1 éminent Dr munération à part à cet effet. elle n'ait pas été réparée ni remplacée. 1 

' a 
Pourquoi ( 

Con1ment y re::n1edier ? 

S d , ' tch L · d 1 a l' ltalie. Uéception, découraa;ement, hur-
toyha movià · es servià c1.es renbuslk par Pendant les vacances, en été, les gar- DES COURS POUR LE PERSONNEL 1 d' cet omme son pays. union a an1- . ement angoisse. . La « Correspondenza Notre journal a commencé auprès de 

M. Hüseyin CaJUd Yalçin constate que et à la paix, europeenne sont très denes seront remplacées par des jar- DE CABINE Uiplomatica > a fwt le reste en precisant 1 t • 
dans Je Yeni Sabah : grands. Nous constatons maintenant avec dins où les enfants seront admis de l'ongme, la portée et les conséquences des 1 ses e~ eurs ~e enquete sur l 'excessive 

La voie ferrée que nous construisons . f . · · 1 SI d • t , ï t 1 • 1 La Deniz Bank a décidé d'organiser choses. L 'axe continue à déployer inexo- cherte du cout de la vie a Istanbul. 
avec notre propre a~ent et avec nos pro- satis action que nos v01sms, es aves u meme e ou 1 s seron p aces sous a des cours pour la formation du persan- rablement son action fornudable tendant Nos lecteurs invités à nous écrire 

... Sud, reconnaissent et apprécient leur chef. surveillances. 
pres ingénieurs a atteint Erzincan. Les Le bonheur des nations balkaniques ré- nel de ses bateaux actuels et de ceux à reviser de façon fonda.mentale !' c état dans leur grande majorité, sont priés 

· 1 é d'An · Un certain nombre de garderies qui d f t t à 1 · 1 _, d . voies err es atolie qw appartenaient side dans l'union qu'elles maintiennent qui doivent venir: stewart, garçon et e ai > e e revoir swvant es suprc- e repondre aux points suivants : 
à des concessionnaires étrangers ont été entre elles. Inutile de dire que ce bon - avaient été créées à titre expérimental cuisiniers. On engagera à cet effet en mes exigences de la iustice et des interêts 1 - Coter des cas indiquant d'une fa-
rachetées. Les voies ferrées turques avan- heur commun des Balkans s'appuie en ont donné les résultats les plus satis . vitaux des peuples. Quelle conclusion de- b" t 1 cent vers la frontière en vue de se rac- premier lieu sur l'unité intérieure de cha- faisants. D'autres suivront. Europe des spécialistes qui seront uti- vrait-on dériver de cette réalité triomphan çon ien net e que es prix des 
corder avec celles des pays voisins. cun des pays de la péninsule. Nous, Turcs, MARINE MARCHANDE lisés comme instructeurs. Un règle - te ? Le bon conseil, le conseil de la sa- denrées alimentaires, des articles 

. Pour comprendre. toute la portée étour- [ravons atteinte grâce à notre Chef Kemal ment pour ces cours est en voie d 'éla- gesse et du salut serait un seul : sacnfier d'habillement, du loyer, des com-
dissante de ces véntés résumées en quel- Atatürk. Et le /ait de constater la même LE cGUL CEMAL> LIVRE AUX boration. On y admettra de préférence à la ca11se de la paix, dont le culte est u- municat1ons, etc. dépassent le ni-
ques lignes, il nous faut tourner nos re- atmosphère solide d'union chez notre vo1- DEMOLISSEURS les diplômés des écoles secondaires ; niversel, les posinons d 'hégémonie absur- veau normal auquel ils auraient 
gards en arrière pour sa-isir le sens histo- sine la Yougoslavie, un des principaux d des ; reconnaitre que l'!taue de Musso- du· s'arre•ter -, Le vapeur Gül Cemal qui avait été toutefois, ceux es écoles primaires ne · · rique d'un proche passé. membres de !'Entente Balkanique, cons- llm et !"Allemagne de Hitler sont en droit 

Et fauteur de démontrer comment les titue un événement qui nous réjouit plei- mis en vente par l'administration des seront pas refusés si l'on constate q11' d'a~teindre les objectifs qu'elles se sont 2.- Quelle a été, sur la tenue des prix 
questions de chemin do fer servaient, sous nement. Voies Maritimes n'avait pas pu être ad- ils ont les dispositions voulues. proposés, dans la claire conscience de leur l'influence de la loi sur le mar -
!empire ottoman, d'occasion et de prétex· Nous en félicitons chaleureusement l'ho~ force et de leur droit ; faire c maison chandage ? ; 
te pour les interventions étranllères. Et il norable Président <lu Conseil de la na • neuve > dans une J;:urope pacifiée et enta- 3 - Quels moyens préconisez-vous, 

conclut, tion amie. La con1e' d1· e aux cent mée au plus tôt !'oeuvre de reconstruc - capables de combattre efficace -
La République turque, comme premier tian. Mais il y a une autre conclusion en- ment la vie chère ? 

fondement de son indépendance, a rejeté tièrement différente, la conclusion démo-
entièrement ces sociétés étrangères hors La moglie SantiRa, il figlio Pietro, le d • oiaque,la conclusion de la perdition. Elle 
des frontières nationales et elle est deve- famiglie A. Beghian e P. Costa et i pa- actes 1ve1•s a été formulée ainsi en un lieu fort auto-
nue propriétaire de toutes ses voies fer- renti tutti del compianto ••• risé : «Plus la France sera accommodante 
~ées .. Ceci ne signifie pas une aveugle xé-1 plus l'Italie se montrera exia;eante. Si, à. 
nophobie mai~ un d<:voir pour la sauve- ANTONIO CIALIAN un certain moment l'Italie s'aperçoit 
garde de l'mtegnté de la patrie. En pré· COMMISSAIRE EN CHEF ... où reposait le cadavre une ceinture en qu'elle parle à un mur ... > s; l'Italie s'a-

Nos lecteurs sont libres de ne répon­
dre qu'à une seule question. Les lettres 
devront être adressées à la rédaction du 
journal : Galata, Eski Banka Sokak, 
San Piyer Han. 

Lecteurs, écrivez-vous sence de la grandeur et de l'importance profondamente commossi per l'attesta- Hier matin, un certain Mehmed se cuir qui a peut-âtre servi à la victime perçoit qu'elle parle à un mur que fera-t-

de ce devoir, la Révolution turque ne pou- z1one di affetto e di stima tributata al promenait sur le trottoir de Sirkeci . pour tenter de se dè1endre ou que l 'on -,,--,,~,......--"!..."'--=-"-"-"-"'======~======,.....-....,===....,,===" 
vait plus s'écarter de la politique consis- 1 d t E . . . U . f "lh te f" peut-e•tre utilisée aussi· pour lui lier les ---
tant à construire elle-même ses chemins Ol"O a ora o stmto, rmgraz1ano tut- ne Jeune emme passa, s1 ouet m- ~ 

gne d'Erzincan est la proclamation de la grande dolore. put s'empêcher d'exprimer à haute voix diquer que l 'assassinat a été perpétré ~ 
de fer. L'inauguration solennelle de la li- ti colora che hanno preso parte al Joro ne, d'un pas pressé. Notre homme ne mains. Plusieurs indices semblent in- h~J 

victoire qui a couronné cette politique. Istanbul, li 12 1938. son appréciation. Il le fit d 'ailleurs en par plus1eurs personnes, et qu'll y a eu - - .- --- ~ ----Vers une nouvelle cri::.e Pompe Funebri D. DANDORIA termes qui ne laissaient aucun doute lutte. 
quant à la nature de son admiration et 
à la façon dont il aurait voulu pouvoir 

ROMEO 
Quels sont les nouvHUJ: objectifs dt> fi· 

talie? se demande M. Asim Us dans Io 
c Kurun > : 

Est-ce Tunis ? Oui. Tunis vient au pre­
mier rang. Et même Tunis et la Corse ... 
Le gouvernement italien n'a jamais renon­
cé de façon décisive à ses aspirations sur 
la Tunisie qui avait été occupée contre 

L'ARMEE FRANÇAISE en témoigner .... 

Paris, 13 -Le Journal Officiel publie Mais la femme se retourna d'un ges-
un décret d'après lequel l'effectif du ré- te brusque, saisit Mehmed par le col 
gime~t des sapeu~s de Paris sera aug- de la jaquette et le livra, éberlué, à 
mente de 16 off1C1ers, 80 sous-officiers l'agent de police en faction, au coin de 
et 672 caporaux et sapeurs. J 1a rue. 

~ ~ - Notre homme surpris par la soudai-

~ ::v- .1·· ... t:;.. • neté et l'énergie de cette réaction ap-

Ibrahim est un adolescent de 15 ans. 
MalS c 'est un paysan ou kaza de ~aym­
dir, village de tsogaz~oy, et, à la cam -
pagne, on est homme a cet âge. li l'a 
aemontré d 'ailleurs. Notre gaillard est 
follemeut eprlS de ~·azùa, Wle ieune fil­
le de son village. li avait demandé sa 
main, mais on n "avait pas cru devoir 
agreer un soupirant imberbe. 

'.i<-, ,i.:::t '· ~ ~,.,. .r prit au poste que la jeune personne à · . ,:. ·"-' , • • , • Ibrahim ne se laissa pas démonter 
. . " · . . I~ laquelle il avait adressé si malencon- pour si peu. 11 s 'llltroomsit cie nwt, par 

: ... ' .... l .'.t.f t d 
1 '" •·1 1 / J" reusement e galants propos faisait Ja tenetre, dans la cnambre ou oor-

' • • • "' - , • partie du personnel fémmin de la Sû- mait !<azua et J enleva. 
• ..,. t' 

• f'. , re e, avec le grade de commissaire en 
chef ! Les gendarmes ont arrêté les deux a· 

LE CAdAVRE D'OKMEYDAN moureux. 

Un jardinier des énvirons d'Okmey-

1 
dan sur qui pèsent certaines soupçons 
a été pris sous surveillance. Il nie tou-

1 

tefois avoir aucun rapport avec le 
meurtre perpétré en cet endroit. 

Mais la cvictime> de ce rapt ne pa­
rait nullement mécontente de tout ce 
qui lm est arrivé. :bllie déclare qu'elle 
aime Ibrahim et qu 'elle ne saurait vi­
vre sans lui. 

E:rcur1ionni1tea 
jrJÇQmparable. 

à Kadife Ksi• d'lzmir.- On compte élever un casino en ce aile 

On a constaté que des traces de fu­
mieT adhéraient aux espadrilles que 
portait la victime; il se pourrait donc 
que le meurtre ait été perpétré dans 
une des écuries des environs. Toutefois 
aucune détonation n'avait été perçue 
en ces lieux aux abords de la date à 
laquelle remonte le crime. 

On a trouvé également à l'endroit 

Le gendarme est bon enfant... On a 
conseillé aux parents de 1' 'azila de ne 1 

pas persister dans leur intransigeance / 
et d accorder leur consentement au ma­
riage des deux jeunes gens. Aussi bien 1 

le mal est fait. Et Ibrahim a dé - 1 

montré que chez lui, la valeur et l'au­

dace n'attendent pas le nombre des an-i' 
nées. 

- Lloyd Georlle est toujours fennemi des Turcs ! 
- Autant dire qu'il 11e s'est pas 11uéri de la maladie du !sommeil. 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à 
l'cAkpm>), 
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, ~erres .. L'assiette en porcelaine qu'Ali §e- V• 
fik avait devant lui était brisée en 3 mor- i Ie éCOilOilll. que et f · nan · .. • .............. . ceaux, dont l'un était tombé à terre. . . . l cl e r e . . ............................... .. 

Chacun se taisait. Les femmes avaient : LE SEUL et VRAI FILl\l a LONG MKlRAGl.• 
pâli. 1 -·--------- • l o Pa r l i es arec : 

CONTE DU « BEYOQLU > 

BOHEME 
l Une jeune fille qui ayant entendu tou- L ' A u 'l" A Il c l l} •• ex SGJE'I' MAGNIFIQGE, toumé ces •• 

événements tristes et joyeux de l'année menée par les artistes n 'avait pu résister : - 3 dernièrL'S annees p&r : 
lis désiraient clore dans la gaîté les tes sortes d'histoires sur la vie de Bohême 12' r 

d
entière et commencer l'année nouvelle à la tentation de suivre chez eux des a- lnventl.Oll to-~ta·-1. 1.t- ai·re OU bi"en •.• \V ALT 0 1 SNE Y et ,• 

ans le plaisir et l'enthousiasme. mis et venait pour la première fois dans L' rt h b' é qui a coflté 3.000.000 de dollars ... c'est 

. appa ement a it par Ali ~efik fut cette maison. rompit le lourd silence qui r.rouvaJ.Jle p1outo-ctemocrat1que 9. •• ~ B •· 
JUgé convenable pour cette raison. pesait sur l'assistance, et d'une voix trem- 1 A T\. T C H E 

. Le peintre Ali §efik est célibataire; il blante, sans conviction, elle dit : L' l srituto per 11/J Studi d1 Politica ln- de de les tenir avec une balle de coton, : ~ 1' - : 
Vlt seul dans un charmant petit appar _ _ La porcelaine brisée porte bonheur! ternazionaJe vient de publier une bro - une once d'or, un boisseau de blé ! • • 
rnent 'tué à l'ét 1 l h cnure de divulgation i·n··tule'e cL'Autar- O d' :• <JJ ~ .•• si age e P us aut d'un Dans les regards qu'elle dirigeait sur A- u n ecreta les sanctions; on prédit la T E l G E 
grand immeuble d'Ayazp~a. li $efik, on lisait une profonde compas _ cte> destinée à Jeter finalement un peu rume, la famine, la révolte. Ri~n ne se 

. Quoique une des raisons principales sion . de lun1i~re sur un mot que ron a jusqu'ici réalisa, les sanctJcn~ échouèrtnt et ne fü- • ~ .J.. • 

QU1 l'avaient décidé à louer cet apporte- - Et puis ceci concerne l'année der par trop galvaucté · rent que ruiner les mines anglaises: Alle : "t l c s s E p T N ,\ 
1 ~ S : 

rnent si haut perché était son loyer abor- nière; vous venez de la briser avec toutes Qu'est oonc l'autarcie ? A quoi est-elle magne et l'Italie pourswvirent leur route • / , (I' 1 C • 
dable, Ali ~efik disait : « ]'ai été obligé ses malédictions. due ? Qui l'a imposée aux Etats dits to- sur la voie que leur avait indiqué l'aiguil- • .d lM !Rpl tt.aÜÛ ar aut et 'hamaut en 1rançaiRJ • 
d'aller si haut pour avoir du soleil,de l'air - Les coups de minuit n'avaient pas talitaires ? ~uel est son but, quels sont' leur-démocratie. Il n'y eut pas collision, 

1

1: :: WALt'D;SNEY qui 'era projeté aux Ci11és : 
et de la lumière de façon à pouvoir aussi encore sonné lorsque l'assiette s'est cas- ses moyens . ! la catastrophe souhaitée ne se produisit • V SU~1ER 'fAXlt\·1 • 
en faire mon atelier>. Et il ajoutait, par- sée. II fallait encore quelques minutes... ~xccllemment réchgée, claire et allant pas. . : et : 
lois lorsque la conversation roulait sur ce - Allons-nous nous arrêter à ces con- droit a.u but,. la. publ!cation de l'Jnsticuto 1 L'autarcie, moyen économique, fut pla- • Pour la SE:.\IAI 'E d ~OEI • 
Sujet : sidérations surranées ? per 11/J s.rud1 d1 l'olit1ca . /ntemaz1onale I cée au service de la politique, s'intégra a- :::alllnlllllll•••••••••••• • e • ' !! 

- Et puis, au fond, cela n'a pas gran- - C'est une honte. La jeunesse peut- I~nd dune façon parfaitement exphci- 1 vec elle d'une façon étroite et les plus pau- , , • • 111•• • • • • • ••• • • • • • •• • • • • • • • • 
de importance puisque l'ascenseur existe. elle croire aux mythes ? t~ a toutes ces questions, mettant fin aux vres étant, par la force des choses, les L ACTIVITE DE L AVIATION XENOPHOBIE EN FRANCE 

Très souvent, n'ayant pas dans sa po- Ali ~efik leva son verre et tourna se.> legendes et aux en't:urs, piaçant le mot plus ingénieux, l'autarcie prit chez eux sa FRANQUISTE -
0 

_ 

Che de quoi donner un pourboire au .regards reconnaissants vers la jeune fille autarcie dans son milieu véritable, dé - forme définiilve, cell-e qui commandera - o - Paris, 13 - Une vague de xénopho-
&room de l'ascenseur, on l'avait vu grim- qui lui avait montré de la sympathie, pouillé de tous les mensonges et de tou- désormais au monde futur en dépit de Salamanque, 13 - Le communiqué bie se manifesta à la Chambre de Com-
per ces escaliers si raides. Lorsque Ali puis vers tous ceux qui se tmuvaient à tes les incompréhensions. Wall Street, du dlllanchester Guardian> et du G. Q. G. publié la nuit dernière dit: d p · · 
§.efi.k était pris de la sorte en flagrant dé- table.· L'autarcie, qw soulève l'indignation de la voyante Tabou15 R' d à . merce e ans qui vota une série de 1 J · 1en e nouveau Signaler 1 dlf di 'ti 
it il essayait toujours de trouver une ex- Ils triquièrent, mais personne n'eut le horrifiée des l!;tats gavés d'or et de mat1è- L'autarcie trouvaille plouto-<lémocra _ f' . sur es - spoSI ons contre les étrangers. Elle cuse res •est · ' . erents fronts. L'aviation bombarda d d t tr d 

: courage de répondre, même par courtoi- , n pas un'C invention totalitaire tique pour mieux affll'rner sur le mon _ . . . . . eman e, en re au es, e ne pas ac -
- Le sport est une merveille ! On doit sie. La dame müre, plus portée vers le mais la c~':'séquence logique non seule · de la dommatlon des Deterding, des In - les ObJectifs militaires du port de Bar- corder aux étrangers des autorisations 

COUrir, grimper des escaliers, fortifier Sd passé, souleva son verre d'une main qui' ment de 1 evo1ution naturelle de l'écono- sull et des politiciens démagogues, n'est, celone, surtout les môles et les maga- de nouvelles installations et que les re­
constitution. tremblait fort. Puis ils eurent l'air d'ou- mie internationale ma!s aussi et surtout somme toute, que la fille adopuve des E- lsins. quêtes de naturalisation soient ai·our­

C'est ainsi qu'il parlait à ses amis. Ah blicr et essayèrent de retrouver leur gaîté. de l'attitude adoptée par les puissances tats totalitaires, fille adoptive qu'ils ont ~efik montait d'un pas naturel jusqu'au Une dame dit des chansons d'une i'oli'e riches dans les premières vingt-cmq an- soignée avec le génie de leurs technici·-·, nées. tr · · · · ~~ ITALlE ET BRESIL 
0 •Slème; il alla!t plus doucement au voix et fut très applaudie. Ali §efik se nées de ce siècle, attitude enc01'e aggra- la discipline de leur peuple, leur senti -Quatr'èm ·t l · · vee' d 1 od d' ès Rio de Janeiro, 13 - Le croiseur 1' 

. 1 e, avai a respiration coupée au souvint, du gramophone qu'il possédait et ans a pen e apr -guerre. ment d'êtres jeunes et actüs, voulant vi-
LE RECORD DE PEZZI HOMOLOGÜE 

---0-~nquième, s'arrêtait, reprenait haleine,ar- qu'il avait depuis longtemps rélégué dans LES PROMO!l:!:UkS vre alors qu'on voulait les asphyxier. talien Eugenio di Savoia arriva ici. Au 
nvait au sixième, sortait la petite clé de un coin obscur. Il le découvrit. Ils dan- _Les Etats-Vms ont été, des la fm du UN TABLEAU RECONFORTANT cours d'un déjeuner offert en l'hon -

Rome, 13 - La Fédération Aéronau­
tique Internationale homologua le re -
cord du lieutenant-colonel Pezzi qui 
atteignit 17.023 m. de hauteur. 

son appartement de sa poche, entrait et sèrent aux sons des foxtrotts et des tan- siècle passé, outrageusement protection - Après une étude général'e, précise et neur du Président de la République, le 
~ ~e;~it sur le divan qui se trouvait dan• gos. 1 mstes et le .tara ttawley-Srnoot de 193° décisive, la brochure de 1'1St1tuto per gli 

1 
Chef de l'Etat brésilien exprima sa 

T Dans k large atelier vide dont l'om. e- \admimstration Hoover) a ete selon M~ Studi di Po/i.tica Jntemazi.·o_nale passe en 
1 
sympathie pour la marine italienne. 

ous ces jeunes gens dont certains é - ment consistait en des tableaux non finis John H. Williams, p1o!esseur à_ l Univ_er revue les diverses poss1b1htés autarci -
taient poètes, sculpteurs, musiciens, artis· des toiles et des palettes, les première~ sité de Haward, < une supenmposition ques de l'Italie offrant un tableau ob -
tes, et qui figuraient à l'heure actuelle u- lueur~ de l'aube entrant par la fenêtre et de droits douaniers déjà é.Jeves ... d _ren- jectif de tous l~s produits que l'Italie se­
ne simple branche dans les jardins de l'art se melant . aux lumières électriques les força fortement la conviction de 1 Euro- Ion la parole du Duce cne possède p~. 
In~is constituaient l'espoir de dcmain.vi- transformaient en visions tremblantes et pe que la poht1que atnèrica1ne haute - possède en partie, possède en abondance>. 
\ta1ent une vie de bohême à moitié parce fantastiques. Peut.être l'alcool que l'on 1:11ent _protectionniste est la cause des dif- Tableau réconfortant 'et qui montre que 
Que .cela était ainsi dans les autres pays. n'avait pas cessé de prendre jusqu'à cet- ficultes mondiales.> . . le travail d'un peuple, serré autour de 
~01que certains d'entre eux eussent pré- te. h~ure et qui embuait les regards, Y é- Outre cela - les droits dépassen~ bien son Chef, ne peut être vaincu par les cris 
~eré réveillonner dans les lieux d'e plaisir ' ta1t-tl pour quelque chose. Les invités souvent 50 %, 75 % et même xoo .ïc ad et par la haine sectaire de la coalition des 
ils n'avaient pu réunir l'argent nécessaire s'apprêtaient à partir valorem - dès i921, les Etats-Urus a - pseudo-libéraux. 
et c'est pourquoi réellement ils se trou _ Une dernière danse dit Ali "·'i'k. doptent une pohtlque restrictive en ce \tai t · là h Al ~..rt Y'-" Travail d'intensification, de création , 

en Ç\e soir- c ez i ~ik. Et mettant sur le gramophone un v'ieux qw concerne l1mrrngration. Donc Wa- d' bn C el f · · a égation parfois, d'organisation sur -
omme c a se a1sa1t dans les mo disque qui lui tomba sous la main, il al- shington se refuse à importer n'importe 

nastères des Bektachi's, chacun étai't ve- tout ; travail immense mais fécond et la inviter la i· eune fille qui de son regard quel travail : hommes ou marchanctist::S . nu a ff d qui porte en lui-même l'es récompenses 
vec son o ran e. affectueux lui avait, ce soir réchauff' le tandis qu'il active ses exporœt1ons , des fatigues qu'il impose. 

Dans le hall qui servait en même temps cœur. Ils commencèrent à valser d'une et exige qu on lui paye les dettes de guer­
d'entrée, d'C salon et de salle à manger les manière calculée et extrêmement harmo- re. Votlà croyons - nous, une première 
invités après avoir ôté leur cache-col, a- nieuse. Malgré son ivresse il dansait d'u- forme de l'autarcie suff13ante pour l'A­
vant même de s'être débarrassés de leur ne manière très distiinguée et convenable. mérique celle - c1 étant surabondamment 
chapt:au et de leur paletot, posèrent sur Seulement, lorsqu'ils finirent, d'un air mi- riche en or et en matières premières. 
la table qui occupait le centre de la piè- sérieux, mi-plaisant ,il déposa un baiser Dès 1931 l'Abnorrnal lmportartons Act 
ce, les paquets grands et petits qu'ils sor- sur le mjnce poignet de la jeune fille a _ fixe, pour 1' Angleterre des droits de dou­
ta1tnt de leur poche, ainsi que les bou - vant de la quitter. ane allant jusqu'à 100 lo, imposition dont 
teilles qu'ils ten8Jent précieusement sous Il y eut quelques-uns qui le plaisant~- la graVlté est fortement accrue par la de-

Mais l'autarcie n'est pas, ainsi que l'a 
si gentunent écrit le ù'igaro> en février 
1937 «à la n1orale capitahste, ce que la 
morale des cannibales est à la morale de 
Kant>. Et si par morale capitaliste le 
grand journal parisien entend celle qui a 
mat et des Kreuger, nous pouvons lw as­
permis le succès des Stawisky, des Bar­
est infiniment préféraWe. 

le bras. l!.cl un clin d'œil, la table ressem- (LB suite en 4ème page) valuation de la livre sterling. Six mois 
bla à la devanture d'une épicerie bien a- plus tard, pendant l'été 1932, le système 

surer que le c cannibalism·e autarcique > 
ECONOMŒ 1"l>l<MEE ? 

<halandée. préférentiel unpénal, adapte avec les ac­
cords d'Ottawa, renforce encore l'autar­
cie britannique en lui réservant un mar­
ché de plus 500 n11lhons d'honunes. 

L'autarcie est le seul moyen qu'on a 
laissé a Ct;rLa1ns .t,;tats pour vivre et pros­
pt;1tr dans l auno!.pnere nationale. 1V1WS 
1! ne iau"t pas c1·0J.re pour ceJ.a quelle e..n­
cravt: t:t exige:: le Ut:Clm ou com111erce iex-

fCJnmes dans ce 

Mais cela n'est pas de l'autarcie, c'est 
de la self-<léfense ! 

De son côté la France qui ne manque de 
rien, institue, pour la preinière fois les 
contingentements. De l'autarcie à l'eau 
de rnse l 

Les riches doivent protéger leurs ri -
chesses. Pourquoi les pauves se protége­
raient-ils ? Ils n'ont rien, qu'ils fassent 
du libre..(;change. lis aideront les riche. 
à accro1~ leur réserve or et à écouler 
leurs produits qui attendent dans les dé -
pôts. 

LA REACTION 
Lorsque, à moitié étranglées par les 

charges découlant des traités cde paiX> e~ 
par la politique commerciale des plouto­
démocraties, l'Italie et !'Allemagne eu -
rent vers 1935-36 un sursaut de révolte 
et s'acheminèrent sur la voie tracée par 
les trois nations d~jà citées, celles-ci eu­
rent un même cri d'indignation. On cria 
à l'autarcie, on protesta, on s'agita dé -
sespérément. Voulaient-ils vivre ceux­
là aussi ? C'était si commode de leur 
vendre le surplus <!~ la p1odu~t1on amé­
ricaine, anglaise et française, si commo-

LE MARCHE 

terieur. 1·out au contraire. c: L autarcie, dit 
ie m1ni~i.ft! d.e:: l Agr1cwture 1ta11en Je 4 
mars 193~. n est pas synonyme d econo· 
mie tennèe et 1 augmei1Lauon Ci'es écnan· 
gcs avec J etrangc.r est a Ja tois un coe1t1-
..:1t:nt ue plus grand b1t:n-e::tre et une nou-
veue preuve Ot:S capac1tes Ci.e prooucb.on> 

La rt:allsauon oes derruers accords 
conunerciaux conclus par J. itaJ.1e avec ae 
nomoreux autrts pays en est une preuxe 
ev1aente co1nn1e aussi la tendance tou -
jours plus 1avorarue de sa baiance. 

Qui veut exporter doit importer et à 
prestnt plus que JamalS les .h.tats autar­
ciques le savent et en tiennent compte . 
:rv1ais cela s'opère se1on un programme 
bien dét1n1, sans heurt et sans contradic­
bon, au plus grand avantage de chacun. 

L'autarcie est devenue un épouvantail 
à moineaux et ceux qui s''Cn servent com­
mencent, semble-t-il, à en avoir peur eux 
memcs. Mais ils l'ont trop agité pour qu' 
il soit demeuré encore soit une plume, 
smt un lambeau. 

RAOUL HOLLOSY 

américaines se poursuivent d'wie façon 
1 satisfaisante. On espère que l'accord sera 

De grandes quantités de blé sont arri- signé dans le courant de la semaine. Des 
vées ces demies Jemps sur le marché. 44 devises libres seront accordées pour les 
wagons sont par,yenus à Istanbul depuial automobiles, camions et moyens motori­
dimanch'e derruq;::. sés qu1 seront importés d'Amérique. L'im· 

Aucun changerqent important, ne se ~e-1 portation des autres articles est soumise 
marque pas sur 1,J~ marché de 1 orge bien au système de compensation. 
que tous les y.r,rivages aient été. ven-1 L'accord turco-américain a produit u­
dus. Le blé a é.té aussi vendu entlère - ne très bonne impression sur le marché. 
ment, mais les prµ. ont quand même bais­
sé de 5 paras !Dj\lgré les nombreux arri­
vages. Ceux-ci <;ltyant dimmuer à la sui­
te des rigueunµ qe l'hiver, les meuniers 
s'en approvisionnent pour la saison pro­
chaine. 

La vente du lJ!same augmente toujours 
et les exporllatlons se font notamment 
pour la Roumanie et !'U.R.S.S. Les prix 
sont fermes. Le~me d'Antalya se vend 
à 19 piastres lo>'llt1 celui de Finike à 18,5. 
Hier six cents sél!s ont été vendus. 

Les ventes de:1i'8ine se poursuivent. 200 

balles de mohaHt'Ollt été vendus. 
La qualité ditl!,Mardin a été vendue à 

100 piastres et !UJllgin à 115 piastres. Ce• 
laines seront expé6iées en Allemagne 

Le marché d\JOfflohair est ferme. La 
marchanŒse de ll!>21fhrace se vend à 6>, < 

piastres. 80 balleS'<fil la Thrace et 150 d; 
Kars ont été veftdtles. Ce sont pour la 
plupart les fabricfi!M> nationales qui font 

LES EXPORTATIONS DE BLE 

On pense que les exportations de blé se­
ront inférieures à celles de l'année écoulée. 
De petits lots sont toujours expédiés en 
Syrie. 

Fratelli Sperco 
Tél 4479~ 

Con1pngnie Rovale 
J 

N . 1 1 . • ce na r.<. ;use 
Ut'·parts pr 

J\I ou ve11l c11 

1.1G1' Ji-1 XI' H E~S 
LNparts pou" 

Pirée, Brindisi, \' PnÎS!', 'l'nestP 
l' OR!MA:'\'I 

l'ALESTINA 

F. GRl!!ANI 

16 fléccm~re 

'.l3 llécembre 

OO Décembre 

$erv ice accél 
En comcid. 
1 Brindisi, Ve­
nh•e, Trie!'te 
les Tr. Ex11 
toute l'Europe 

/Je11 U..ua.ù dt> Galata /nu., lrt vt·11artd111 

l'ITT.~' oh B.•RI 

ldtaubul-PIRE 
lataubul-~APULI 
18l•nhul·MARtilf. YA 

17 Déc•mbrt 
01 Décembre 

24 beurt-s 
3 Jours 
4 Jours 

Dcic Quais de 
Gahtta. à 10 h. 

11réc1,..e1 

Llt,J\ "-~ L0.\1:111•.HCIA 1 hS 

'1KRAXU 
1 'A llPIDllGLIO 

15 Dècembrt 
:..'9 Décembre à 1 i benl'eb 

l'ilee, :\uples, .llfa1sc1lle, liè11es 

Carnlla, tialo11ique, \ olo, l'iréc, Patra:s, 
::l1111ti-Qu>ira11ta, l3n11uis1, Auco11e, 

Ve111se, Tneote 
ABllAl:IA :t.2 Décttmbre l l 7 beur&i 

::lalornque, i\létel111, lwur, Pirec, Cala· ALR,\XO 

mata, l'ulrn•>, l3n11d1>1, \ cmse, '111c0Lc 1·~.,TA 

15 1Jêce1ubre 
i. Il,; heure~ 

i'J Décembre 

Bourg .. z, \' urna, Co11s1.autz11 

:5ulina, Gaiatz. B1 ulla 

CUlPIDüGL!ll 
VEoTA 
~Ulfü~ALI<: 
IEldUA 

CAlillIDOGLlU 

14 Décttmbre 
Jj U~t.1.'mbre 
::!1 Dèl:..:wbre 
il! Déc•mbrt 

l 17 Leure. 14 Décerubre 

En colnciùeucc eu llali~ ;11ec les luxueux uateaux des Sociétés Jt-uliu el 
LlugtJ '1 rieHtl.uo pour les toute!) di:~ti11atiOH:s du n101HlC. 

Facilités de voyage sur les t;hem. de Fer de l'E.tat italien 
HEDUC'l'IUI\ VE 50 •10 sur le parcours fonoviaire italien du port de debair· 

queme11L u la tro11t1ere et de la lroulière au port d'em­
uarquement à wus les passagers qui emreprendrout 
uu rnyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Uompagnie •Al>lUATICA•. 
Eu outre, ~lie vient d'insti tuer ,aussi des billets 

d!l'ccts pour 1'ans et Londres, vi11 Vemse, à des pru 
u·es reduns. 

Agence Générale d'Istanbul 
:,.araµ lskclesl ia. l 7, 141 :\lu1111lauc Galata 

Téiéphu1ie 44877-t:i·9, Aux bureaux de Voyages X~tta Tél. 44914 8664-1 
" " " " 'V Lits .. , 

Service Maritime 
de l'Etat Roumain 

e/ s ROMANIA 

TRANSILVANIA 

BASARABIA 

Départs 
partira Vendredi 16 Décembre à 9 h. 

pour Salonique, Tel-Aviv, Haifa,Bey­
routh et Larnaca. 

partira Vendredi 16 Décembre à 16 h. 
pour Le Pirée, Beyrouth, Haifa et A­
lexandrie. 

partira Dimanche 18 Décembre à 16 h. 
pour Constantza. 

En vue de satisfaire sa client~le, le S.M.R., a réduit sensiblement ses prix de pas­
sage depuis le :12 nQvcmbre. 

des achats. !1 
De grandes qut.hlttés de haricots arri­

vent sur le marc\U!:. ?.'Les prix sont à 9,5-
n,5-12. Journell<l>!fent on en vend 150 
sacs pour la conMmnation locale. 

Pas de changeiftllftt sur le marché du 
riz ; les ventes sulf!itnt leur cours normal. 

/ LE COMMERCE1WRCO-AMERICAIN 
1 Les négociations commerciales turco-

Anver" An1..;terd3m 
Rotterd;.in1 Hamburg 
GAXL\11<.DES 20 23 12 

TRA.J.\\'L::l 13 1 

A partir du 18 Novembre le S. M. R. a inauguré une nouvelle ligne entre 
CONSTANTZA - ISTANBUL - SALONIQUE - TEL AVIV - HAIFA . BEY -
ROUT et LARNACA (Chypre) qui est desservie bi-mensuellement par les pa­

_....,,,,,,,,.,,.,,,.........,.,,.,_--..,.,.---..... - I quebots-poste cDACIA• et cROMANIA> avec départs d'Istanbul le Vendredi à 
h d . 

Nous prions nos correspondants é 19 · u matin. 

ventuels de n'écrire que sur un seul 
1 

Pour plus amples renseignements 
côté de la feuille. SERVICE MARITIME ROUMAIN, sise 

l voyageurs de Galata. 

s'adresser à l' Agence générale du 
à Tahir bey han, en face du Salon des 

Téléphone 49449-49450 



4 - BEYOGLU 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'cULUS> 

-o-

i La lutte contre la tuber-' 
1 culose en Lybie 
1 

- • 
-o-

Postes de Radiodiffusion 
<le ~f urquie 

---0-
RADIO DE TURQUIE~ 

l\Jercredi '.14 Dt'cPm bre · 11138 -SUPPRESSION DE JOURNAUX BOHE.ltlE Le" bekçi ''Latnoureux 

(Suite de la 1ère page) Budapest, 13 - A la suite de l'ai 
' cation de la loi sur les Juifs, on ;$ Utilisons bien 1 Rome, 13 - Pendant que 20.000 co­

lons sont en train ac s mstaJ.J.er aans leurs 
termes en l rJ.poHtame, u est 1nœressant 
ae mentionner .ce que le gouvernement 1a.s­
c1ste a re8J.1Se atm <l as:)l.ll"er aux coJ.oru­
sateurs et a~ inaigenes a exce.uentes con- I 
wnons hygit01Qut:.:i. tL sarutall'es. 

RADIO D'ANKARA 
(Suite de la 3ème page) 

i · ... nt, A .h ~etu.:: .lt.:ur re-ponrut : 

Mais le digne müezzin comptait sans 
l'astuce de notre Sherlok Holmes im­
provisé. Il avait donné un pourboire à 
un gamin des environs qui prit le re­
ligieux en filature. Il revint en courant 
apporter à Kâzim l'adresse désirée: Ce 
cbekçi> habitait aux environs de Kü­
çük Ayasofia. 

prima 48 journaux dirigés par les;. 
et déployant une activité contra.il;~ 
l'ordre social et à l'Etat. Jusqu'ici' o .. 
ferma 138 journaux à direction juive. 

• notre VOIX Longueurs d 'ondes : 1639m. - r83kcs ; 

r9,74. - r5.r95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

- .il nie: ~t:ln.JJ.e aVOJ.1' vu un filnI, ou u­
ne p1t.:ee de tncatrc. Ce.la s appelait la 
«Vaise ae la n1ort>. Le cavaher qw tenn1-
nwt la dem1ere danse remercie de cette 
taçon la aame qu1 lw accoroe ce bon -
beur. 

L e1n1:,s1on l1 aujouru hu1 
cou.une parLout wlleurs en .h.n Lyu,e, 

A1rJ.que, l on 
1 esprit et la 

a ou a aoord lui.ter contre 12.30 

supersutlon ae la popwa - 13.00 

Musique enregistr~e. 

heure et nouv'ciles. 
non qw opposaJ.t une resJ.Stance pass1ve 
a toute mnovatJ.on. 11 ecwt peuc-ttre 
plus ta eue ae aemoh.r les vieùJ.es ru eues 

1,j.10 lV.LUS1que Ol'1tncaJ.e. 

I,j.50-14 1V.1USH..J,Ue enregistrée 
Id.Oô lVlUSitiue ac J8ZZ. 

Dans certains pays la radio ne sert 
que d 'amusement et à donner les derruè­
res nouveiles . .Par contre, dans les pays 
au niveau filevé, elle tient lieu d 'école, ae 
chaire, de scbie et d 'éducation. .b.lle se 
mele dans la vie sociale tout entière sous 
les appellations d'heure de l 'enlant,d'heure 
de la mènag~ etc. de telle sorte que cha 
que citoyen du monde OCCld.ental conSJ. _ ue lr1poJ1 que persuaaer les mu1genes a 1~.30 <...aust::ne. 

1ô.45 UwLare et mandoline. 

- Allons cionc .. 
lu es t.:xu-aorc:hnaire, mon vieux. 

- l on mo.rlli nt va pa::., ce soir. 
- ·i ·u t mvt:ntts de mauvais prdagcs! 

Des prot't.:SLatlons des voix s ·e1evenl 
dans ce sens . .t"ws les inviu::s s ·eit aue -

ILA BOURSE! 
ànkurn 13~llécembre 193b 

d~re la radio comme un de ses besoms aoanuonner ieurs v1ewes coutunu:::s aoso-
les plus pressants sans compter que cet iw~ent contraires à l nyg1cme. ~ ::,e.tecuon d rurs ae musique o . tcUc. w nani: et p1a1sanLSnt COmIIle us e-

Cette fois, Je recours à la police de­
venait possible. Une enquête fut ouver­
te en effet. Mais §amil ayant eu vent 
que des poursuites s'engageaient, dé 
ménagea à n<1uveau. TC1ut était à re 
commencer! (Cours inlormatils) 

:nenta.J.e. ta1tnt venus. LE FLAGRANT DELIT appareù sert de limson la p1us rapide et 1 \,.;CU.X qw, l1 Y a quc::Jques annees, ont 
la pJ.us facile avec le moncte enner. La visite la 1...yo1e et y ret.0urnent mainte -
rad.la swt prouver les valeurs d 'wi peuple 1 nant se renuent compte lIIlIIlOOJattmt:nt, 
~t répandre ses poesies, sa musique, son sans avoi.r oesoi.n ae recouru· aux scab.st1-

20.00 t.oncert par l'orchestre de la sta- Le 1enoemaîn, vers mI<il, lorsque la 
tian sous la dn-ecuon au lV.lo. femme ae cuarge vmt, seion son nao1tu-

Kâzim est cependant tenace. Un col­
lègue lui rapporta, l'autre jour, avoir 
aperçu Hatice rue Tav§antasi, à Beya­
zit. La résolution fut vite prise. Il se 
rendit à la rue indiquée et se mit à 
frapper à toutes les portes. Au No 33, 
tableau ! Il se trouva nez à nez avec 
~ami! et Hatice ! 

Act. Tabacs Turcs (en hquidation l 
.Uanque d'Affaires au porteur . ;, 
Act.Chemin de Fer cl' Auutulie 60 "/ . 
Act.13ras.Hcunics llolllouti-N cctur 
Act. ilaH4 ue Otwmaue 

Ltq· 

1.05 
9.90 

~5.20 

8.20 
25.-

11:.!.-
9.~IJ 

:.!O i!O 
Hl. -

i}-'raetonus. 
folklorc et 58 culture. ques, aes immenses tranSiormauons ap -

, . 1 portees par le gouvernement i\BJ1en aans 
1 - L.zar und Zimmennann -

Ouverture (Lotzmg) ; 
. 11 était necessaire qu'elle fùt mventée toute la colowe. 2 - l-'reluae (l:!..rnest .Loch) ; 

3 - La oame b1ancl1e - Ou nen que pour nous, car luruvers tout t:n- 1 .• :aoonaance d 'eau potable et les nom­
b.er est saruré aes mec11sances contre lcl 
1'urquie. 

Nous avons des choses à dire à cbacWl 
qu on na pu <Ure aepws un siècle. 1~ous 
ne Cl.LSpOsons pas ac moyens sw1isanlS 
pour <lepenser des nw.uons durant une 

année alln ae payer des Journaux, des 

journaJJ.stes, lou~ aes colonnes et des 
fÙIDS. l~ous ne parvenons pas non plus à 

payer des conterenciers pour parler aans 
les Uwvers1tes et nous ne dlsposons pas 
d'Wl renom mondl.81 sur le terrain de la 
publication. 

Jusqu'à l'année en cours nous ne pos­
sédions que de deux faibles stations . .b.I· 
les se lurutaient à amuser tant smt peu 
les gens attablés dans les cafés onentaux. 
Nous ne nous plaignons pas du servi­
ce que la radio ren<I aux habitués des ca­
fés et nous avons déclaré d'ailleurs au 
début de notre article qu'elle a ses heures 
pour chaque classe. 

Nous écoutons avec plaisir la musique 
orientale exécutée avec succès par lVlesut 
Cemtl à la radio d'Ankara. Brel, le gou­
vernement se pliant à de grands sacnf1-
ces nous a dotés d'une magrut1que sta­
tion radiophoruque, nous mettant en 
communication avec le monde entier. 11 
l'a soWDlSe aux ordres de la science, de 
l'art et de la culture. 

A la suite de la mort d'Atatürk, notre 
station garde le silence en signe de dewl 
depuis un certain temps.Ce silence ne con­
cerne cependant que la partie amusement, 
car nous n'avons gu~e fini de citer les 
œuvres d' Atatilrk et tout ce que nous é -
prouvons et ressentons pour lw. Mais 
vous n'.entcndez que cela, quelques nou­
velles et le silence. 

Nous recommencerons sous peu notre 
diffwnon qw sera écoutée avec plaisir par 
le monde entier. 

breuses tont8.llles que 1 on trouve treque1n­
ment, ne Ja1ssent aux lfl(.Hgdles que le 
cno1x entre la propreté et .... J.es anit:naes 
qui trappent ct:u.x qw ne sympauusent 
pas Ctl4..:0re avec eJ.1es. 

Le coté p1twresque n'a nen perdu de 
ses ca1-acterist1quc:=s : '!'ripou resce tou -
jours une vilie atnca.ane de gout exoti­
que, mrus il s ·ag1t C1 exousme sans mau­
vaises ooeurs et sans cxrub1non ue vieux 
chl.ltons. 

C'est ainsi que dans cette v;lle de Tri­
poli 11 a èLe poSSlble d ·entamer avec succès 
Ja lutte conue aeux malawes qu1 parais­
saient tnVlllClbles : la tuoercwose et le 
trachome. 

L assuran.oe contre la tuberculose est 
désonna1s obhgacoire, soit pour les indi­
genes que pour les cotons, et l' tnsbtut 
l" asc1ste de 1-"rtvoyance ~oc1a1e peut prou­
ver avec ses donnees stabstlques como1en 
cette tonne d 'assurance a ét ett1cace. 
.t"ar les ~rudes taJtes l?ar de nombreux mé­
decms 1tallens l'on p<ut taire le bùan 
VTa1ment impress1onnant des ravages que 
la tuoerculosc ta1swt parmi les mw&Cnes. 
li fallrut donc agir avec rapicuté et ener­
gie. 

Par l'assurance obligatoire contre la tu­
berculose, cet état de choses devrut ltna­
lement disparrutre. 

:JI.OO 

21.10 

22.00 

22.15 

v<rture (J:loucueu) ; 
4-1.Janse macaore <.,tit. Saens) ; 
5 -l!·aust - na.ilet t uounoo) ; 
b - Iv11gnon - Ouverture ( 1·ho-

mas). 
Heure et causerie en arabe. 
Musique orientale. 
Causerie. 
Musique (Petit orchestre). 
1 - !-araphase (Paduk) ; 
2 -Les milhons d'Arlequin 

Sérénade (Drigo) ; 
3 - La danse des elfes (Han 

rik) ; 
4 - Kol Nidrei (Brucch) ; 
5 - Norweg1scher Brautzug im 

Vorüberz1ehen (Gneg) 
6 - Romance sans parole (Re -

bikof) ; 
7 - Edera (Carosio) ; 
8 - II ème suite italienne (Bec­

ce). 
23.15 JVInmque enregistrée (chants). 
23.45-24 Heure et programme. 

* Aujourd'hui à rB h. :JO Je poste d"An­
kara radiodiffusera Je discours du Aénéral 
Ozalp, ministre de la Défense Nationale à 
l'occasion de la semaine de /'Epargne et 

E.n même temps que la vieille ville de de /'Economie. 
Tnpoli compléta1t sa transformation, l'on ~--·--------------

achevait la construction du grand sanato­
r1um de l'institut de .Prévoyance Sociale. 

PERDU EN MER 

A coté de cette a~tivité, qw est une. des Stockholm, 13 _ Le hateau danois 
plus importantes, 1 institut de la Prevo- , , . 
yance Sociale collabore à toutes les iru- Julland comprenant 21 hommes d eqlll­
tiatives destinées à l'assainissement sani- page et 4 passagem, parti dimanche 
taue des centres urbains et ruraux. De cet-1 de Hirahela, parait perdu. Malgré les 
te façon la maladie qw, en Ainque pa - recherches effectuées on n'a aucune 
raissrut être un fléau contre lequel l'éner-1 nouvelle du cargo. 

ue 1a.1.fe J.e tnc:=uage au peut appartanc::1LL 
et y pc::netra avec la c1e qw lUJ. e1.ait cou-
111. • .:c:=, elie avcrçut füJ. ~CJ.J.tC coucne ae tout 
SO.il Jon~, h.auwe, sur le petit d.lvant au 
nall. 

- L'ivresse a probablement dû l'en1-
pêcher ae se désnaoll!cr et a alltr se cou­
cntr uans son ht apres avoir &.ccompagne 
ses invites, se a1t-e.J.le. 

l\tJais lorsqu tJ.le s approchait, elle eut 
1 pew· tn voyant q1.1 fil! ~t11k nt! bougeait 

lll ne respirt:ut pJ.US. h.üe reoroussa cne­
nun et courut au commissariat. 

Une heure p1us tard, le procureur gé -
néral et le m~c:c1n ou gouvernement s t.:n· 
tretena1ent deoout, aupres au mort. Apres 
s 'ttre enquis ch(;Z le concierge, des hat.H­

tlldes, des particlllantes et Cie la façon 
de vivre du peintre, le médecm dit : 

- Le ca:ur a dù être malade. Que ptut 
attendre d 'un homme qu1 grunpa1t plu­
sieurs fois par JOUr tant d 'escaliers ? 11 a 

dü trop boire et trop mang~r cette nuit: 
Son appareil digestif a du probablement 
mal fonct.wnner. Les gaz formés dans les 
intestins et l'estomac peuvent former 
pression sur le cœur, et un léger déséqui­
libre.... la respiration coupée quelques 
secondes .... L'impossibilité du cœur d'ac­
complir ses fonctions, 'etc .... etc ... peuvent 
en être cause. 

REFIK AHMED SEVENGIL 

----- ------------
·r11eàtre c.ie Ja Vi 11e 

Ll s joyeuses con1n1èr,;, 
de \V1nd!'I{ r 

Sccli4•1l n• t·osn.- Jit· 

Une beauté sur le toit 

Act. il«114uc Ueutrnie 
,\ct. Cuucuts Arslau 

D'un geste prompt, le cbekçi> avait 
saisi son gros revolver d'ordonnance . 
Mais Kâzirn bondit pour l'empêcher de 
tirer et lui saisit le poignet. Hatice fit 
ce qu'aurait fait toute la femme en pa­
reil cas, elle appela au secours. Il y eut 
tout de suite un attroupement devant 
la maison où se déroulait une rixe vio­
lente, mais personne n'osait intervenir. 

Obl.Cl1c111i11 ùe fer tiJ vas-Erzurum l 
Ulil.Chcmiu ùc for 811as-Enuru111 Il 
Oul.1<.:111vr. J11téri~ur ri °Io rn33 

Entretemps, Kâzim était parvenu à 
désarmer son rival. Le cbekçi> avait a­
lors saisi une barre de fer. A ce mo-
ment précis, Muhiddin, le frère de Kâ-

(.brgam; 
hmpruut lu teneur 
Uul. l>eLLt Turque ï '/, ' / .. rn:J.J 

trnucbe 1 ere li Jll 
Oblii;ati<Jlls Autulie l li 
A.11atvl1c 111 
l.,;1 éUIL l'oucicr mua 

• • mu 
tHEQUES 

rn.4u 
Uf>.-

19.12[) 
4o.;:,u 
4U.30 
lll.-
lUI.-

zim, venant à passer par un curieu,x l.lrnuye Fermdurc 
hasard, sur les lieux, entra à son tour 
dans la maison portant le No 33. Il ar­
riva juste à temps pour recevoir en 
plein front la barre de fer que maniait 
~amil. 

Londres 1 titcilwi; 

,';ew-ïurk lùO .1Jul1as 
l'ans lUU l< rw1cs 
.i\lil1111 !OU Lires 
licueve 

Amo1.eru11w 

l:lerl111 

Mais déjà des agents de police sur-­
venaient. Ils maîtrisèrent le terrible 
gardien de nuit. Kâzim leur livra le re­
volver qu'il venait d'arracher à son ad-

.füuxcllco 
versa.ire. Enfin, le malheureux Muhid-
din fut transporté à l'hôpital. AL!Jenes 

Au commissariat de police, Hatice a tiolüi. 
soutenu que les effets qu'elle avait ap- .l:'rngue 
portés lui appartenaient en propre et .i\llidrnl 
qu'elle ne savait rien de la ma.lie de ,, . 
Muhidd . . . d . . I ' ursu \le m ams1 que e son prec1eux 
contenu. Toutefois, tous les habitants Hudavc•L 
du quartier de Ni§anca sont prêts à 1 ilucarcsL 
témoigner en faveur de Kâzim. Il y au- ilelgradc 
ra procès. 

lUO .F. buts.>eo 

1 OO 1•1or!lls 

100 H~iclL>m11rk 

1 uu l:lelga.s 
lUO l>ntchme• 

100 Levas 

1 UO (.;uur. Tchec. 

lUU J:'cbtJLa.s 

lUO Zluus 
IUO l'cugus 

lùO L1:~ s 

uo 1>1uars 

100 '.l~uo 

f>.b7 

~:.!5.~~:.!û 

'1.:JU:.!ii 

ti.ti:l 

2b.bU:!& 

ti8.4% 

fJ0.5175 

:.!l.2(i75 

l.Oï 

Lfi15 

4.315 

fJ.b7 
:!d.îbfJ 

:!4.tl;i<!5 

o.~u 

~.bUïii 

a4.û 
Apri!s avoir ouvert la rubrique Ankara 

dans les programmes des journaux mon· 
dieux de la radio et après avoir informé 
chacun des ondes ci.ue la radio turque u­
tilisera pour se faire entendre et avoir 
conservé pour nous la musique à la tur­
que, nous devons procéder à la nouvelle 
inauguration de la radio qui constitue un 
des plus 11:rands cadeaux de notre minis­
t~e des Travaux Publics au régime ré­
publicain. Nous n'avons plus rien à exi· 
ger du gouvernement. C'est à nous main­
tenant de bien utiliser cette voix. 

g1e humaine n 'aur8.lt pu fall'e que bien peu\ 

d1minue rapidement pendant que, d'autre ---------------------.. ·----·----------------------.... ----­
part, le trachome dimmuc dans la mê 

l vkol!Ullll> 

btoclillolm 

1'1o>cou 

lUU l.AJUL tl. 

!OU lwulilc> 

;jU.-.!i! 

~d.Hô 

F. R. ATAY 

UN HOMMAGE BRESILIEN AU 

DUCE 

Rio de Janeiro, 13 - Le journal A 
Nota, examinant dans un éditorial les 
puissants progrès réalisés par l'Italie et 
s'occupant de la situation internatio -
nale, écrit que le monde doit la paix au 
Duce parce que sans son intervention 
en septembre écoulé, la guerre aurait 
eu lieu inévitablement. Le journal con­
clut en exprimant toute son admira -
tion pour le peuple italien et le Duce 
qui fit renaître l'empire de Rome. 

me mesure. 
Aujourd'hui, que les conditions sanitai­

res de la Lyoie ne laissent plus nen à dé­
sirer, le gouvernement fascJste a pu en -
voyer dans cette colorue 20.000 colons, 
venant de toutes les provinces de Ro · 
yaume. Tout est pret afin que sur la 
c quatrième rive > l'activité des ruraux 
italiens puisse se développer avec plein 
succès. 

LE REARMEMENT DES 
ETATS-UNIS 

New-York, 13.-Le sénateur Walsh, 
président de la commission navale, se 
déclare favorable pour une augmenta­
tion des armements navals, aer1ens et 
terrestres, mais contraire à de folles 
dépenses. Le sénateur dit que le réar -
mement ne doit pas servir à l'avidité 
des industriels et à la solution du pro­
blème du chômage. Il annonça qu'il 
combattra toute demande d'allocat1ons 
excessives . D'autre part,le sénateur 
Ludlow présentera un projet de loi pro­
hibant l'exportation de munitions en 
tout temps 
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• pour aller v;vre avec un bonune qui n'est 
pas son mari n'existe plus pour moi: el­
le est morte. 

ALBERTO MORAVIA 
Romane Lradu1t (ll0 !'Hall en 

'P'" P .. ul -Jlwry .Mult.l 

- Mais alors, insista Andréa avec u­
ne froideur extrême, en se mordant les 
ongles et toujours sans regarder son pè­
re, pourquoi es-tu venu ? 

[ - Un instant, corrigea le professeur, 
oui, tu as fait ce que as fait, oui, tu as 

1 quitté la maison et tu n'C devrais plus 
exister pour moi. .. oui, bien sfir ... mais tu 
es ma fille tout de même; le sang n'est 

Mais l'enfant se laissait traîner de mau- térieux des grandes personnes, prête pas de l'eau et alors ... - il prit une voix 
vaise grâce. Elle avait remarqué le brus- à pleurer, se répétant à elle-même : « Et humble et écarta les mains dans un ges­
que passage de l'espoir au désappointe - la poupée ? ... la grande poupée ? • et te résigné- alors, par égard pour ta 
ment qu'avait exprimé le visage d'Andréa sentant bien que la douceur des petits sainte mère qui est là-haut, il leva les 
et elle n'en comprenait pas la cause. Ce gâteaux ne ferait qu'aviver par contras- yeux au plafond, et qui à cette heure 
d&ian. cette froideur soudaine après tant te l'amertume de la déception, suivit sa nous regarde, je me suis dit: c· Montrons 
d'insistance aimable ne lui semblaient pas sœur dans la cuisine. lui que nous savons oublier, pardonner .. 
se justifier. Elle avait pourtant répondu 1 X ! allons à elle, tendons-lui la main,, pas-
g'Cntiment: tu es ma sœur, tu n'es pas la Aussitôt la porte fermée, Andrés se sons l'éponge sur tout ce qui est arrivé.> 
marquise ... Et la poupée ? Maintenant tourna vers son p~e dont jusqu'alors el- Et je suis venu. • 
qu'on lui avait extorqué cette réponse, il le avait affecté d'ignorer la présence. 1 Immobile, Andréa inclinait sur son é­
n'était plus question de la poupée ... Ef -1 - Et maintenant, peut-on savoir pour- paule un v;sage profondément dégoüté et 
frayée et stupéfaite, elle se laissait tirer quoi tu es venu ? demanda-t-elle en re- semblait tout absorbée dans la contem -
par Valentine sans cesser d'attacher sur gardant ses mains avec une froide atten-

1 

plation de la couverture jaune du lit. 
And.réa des regards anxieux, un peu dans tion. Je ne m'attendais vraiment pas à c Voilà -. , pensait-elle rageusement, « je 
l'esp&ance de la voir tout à coup s·~er: ta visite. me tourmente, je me tracasse, je mène 
c C'est vrai, j'oubliais ... tiens, prends, voi· Le professeur &e passa les dix doigts une vie misérable et mon père vient me 
là l'argent pour acheter la poupée,> un dans la barbe. dire qu'il me pardonne !> Elle dressa la 
peu pour lui montrer qu'elle, du moins, - Et pourquoi ne t'attendais-tu pas à tête et, dominant sa colère, articula à 
n'oubliait pas et pour la forcer par son ma visite ? répliqua-t-il en mettant ses vOÎ'f. basse : 
reproche muet à se souvenir. lunettes. Certes, tu pouvais penser que - Si c'est tout ce que tua vais à me 

Mais Andr& s'était rass\se SUr le lit et je ne serais jamais venu... sur certaines dire, autant valait rester chez toi. 
parlait à son père; si bien que Madeleine, choses, en effet, je ne transige pas. Je Le professeur fit des deux mains un 
avec le sentiment douloureux d'avoir ét~ l'ai dit alors et je le répète aujourd'hui .. geste ocandalisé et douloureux : 
une fois de plua sacrifiée aux pl&n1 mys- Une fille qui d~erte la maison paternelle Comment 1 s'kria-t-il. Apri!s tout 

BREVET A CEDER La route asphaltée se­
ra la plus grande et- Le propriétaire du brevet No 2378 
traction du plateau obtenu en Turquie en date du 18 août 
desséché de !'Anatolie. J 193'7 et relatif à ~ cjomt spé?ial pour 

· Elle y appotera avec l'accouplement d arbres de vehiculea• , 
elle l'électricité, la ma désITe entrer en relations avec les in­
chine, tous les bien- dustriels du pays pour l'exploitation de 
faits de la civ;!isation. son brevet, soit par licence, soit par 

La nouvelle route as- vente entière. 

' 

phaltée Ankara - Is- Pour plus amples renseignement.;;, 
tanbul sera la premiè- . s'adresser à Galata, Pel"§embe Pazar, 
re grande artàe pour Aslan han, Nos 1--3, 5ème étage. 

• 

autos de la Turquie 
nouvelle. 

Elle passera par Izmit· 

Bolu · Kizilcahamam 

et permettra de rédui­
re de 6 heures la du­
rée du voyage entre 

notre ville et la capi­
tale. 

ce qui s'est passé! ... Après tant d'années cachait de1Tière ses discours, elle s'év; -
voilà l'accueil que tu me réserves ! fait de l'interrompre pour ne pas provo-

- D 'ailleurs, poursuiv;t Andréa le hl quer de nouvelles divagations et atten­
de ses ressentiments, c'est mamtenant dait patiemment qu'il eQt fini. Mais son 
que tout va mieux pour moi - e1le al· père prononça le nom de Davico et ce 
lait ajouter: « et que je vais peut-être me fut comme un jour que toute petite,rnar­
marier:t, mais elle se retint - et que je chant dans un sentier, elle avait vu,pres­
pou1'fais même t'être utile.... Mais dans que sous son pied, une vipère se dénouer 
les premiers temps quand je t'ai fait sa- et se couler sans hâte dans un buisson. 
voir par Valentine que j'avais besoin Elle eut, comme alors, un mouvement 
d'aide, alors tu as répondu que Je n'é - instinctif de terreur accompagné d'une 
tais plus ta fille 1 1 sorte de paralysie des facultés mentales. 

- IViais, Andrée ! gémit le professeur Mais au lieu de reculer de tout son corps 
d'un ton suppliant et les mains jointe:;, comme devant la vipère, elle rejeta seu­
raisonne un peu l Comment voulais-tu lement la tête en arrière, dans un geste 
que je t'aidasse alors que je me débat-

1 
involontaire spasmodique, si brusque et 

tais moi-mème dans un océan de dilfi-
1 
si violent qu'e11e entendit craquer ses ver­

cultés ? D 'un côté les intrigues, les per - , tèbres. Apdès quoi elle balbutia toute 
sécutions de mes ennemis, de l'autre,trois pâle, le souffle court et le cœur en tu • 
personnes à ma charge... Réfléchis, An- multe : 
dréa, et dis-moi, en conscience, si Je - Quel Davico ? 
pouvais t'aider ... et du t'este, ajouta-t-il, - Comment 1 Tu ne sais pas ? s'ex-
je serais venu si j'avais su quelque chose, clama le professeur qui ne semblait pa~ 
mais ta sœur Valentine a toujours pris avoir fait attention au mouvement de re­
soin de me tenir dans l'ignorance de tout cul de sa fille; je croyais que Valenti -
Ca{ dans ma propre maison, expliqua - ne te l'avait dit. ... Comme les temps sont 
t -il en se lissant la barbe et en ricanant JI difficil"eS nous nous sommes de nouveau 
d'un aîr entendu ,il existe contre moi u- décidés à louer une chambre. Pour l'ins­
ne conjuration: la ,conjuration du silen- tant nous avons ce M. Davico, Stefano 
ce. Personne ne m'avertit de riien ... per- Davico, qui a déjà habité chez nous , 
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re et se répétait : cStefano est revenu:t; 
elle n'aurait su dire ce qu'elle éprouvait. 
Ce retour de son séducteur lui semblait 
être le coup suprême et décisif d'une fa­
talité dont les persécutions se faisaient 
chaque jour plus manifestes .. Stefano re­
venait pour lui signifier qu'il n'y avait 
plus d'espoir pour elle, que ces dix ans 
avaient passé en v4in, qu'elle était en -
chaînée à son malheur comme le naufra­
gé à son roc. Le retour de Stefano obs 
truait toutes les issues possibles: le ma -
riage lui-même perdait toute valeur. 

- Mais que fait la marquise Tanzillo 
là dedans ? parvint-elle à demander. 

Cette question n'était pas du goüt du 
professeur : 

- M. Davico est son frère, je t'ai dit. 
Et maintenant voilà .... 

- Mais qu'est-ee qu'il est venu fai­
re lui ? interrompit Andréa d'un ton â-
pre. 

- Se soigner, dit le professeur qui ne 
saisissait pas la raison de tant d'intérêt 
et qui avait hâte de revenir à ses mou -
tons; il est malade. 

- Malade de quoi ? 

( à suivre ) 

sonne ne me dit rien ... on fait abstractiou quand il était étudiant. Tu l'as connu,je S•hibi . G PDl'ftl 
de moi. Si j'ai eu de tes nouvelles, c'est me rappelle même que vous étiez bons a- Umunii Nec;rivat Miidürii 
tout à fait par hasar~: par la marquise mis .... un grand jeune homme brun, dis- Dr. Abdül Vehab BERKEM 
Tanzillo qui est sœur de M. Davico. tingué... Voyons, Stefano Davico 1 Tu . . 

Jusqu'alors Andrée n'avait prêté qu'u- t'en souviens sürement. 1 Bas1mev1, Babok. Galata. St-Pierre Han. 
ne oreille au bavardage paternel; sachant Dans l'esprit d'Andrée tout était con - Istanbul 
par expérience combien peu de vérité se fusion et obscurit~. Elle rea;ardait son p~- ; 
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